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Faraoun : «Des sanctions contre les utilisateurs des VPN»
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PAS D’INDEMNISATION DES PIEDS-NOIRS 

POURQUOI TANT DE VIOLENCE
DURANT LE RAMADHAN ?

Quinze jours sont passés du mois de ramadhan et c’est déjà plus
d’une quarantaine d’affaires de meurtres qui sont traitées par les

services de sécurité. Pourquoi cette hausse vertigineuse de la
violence à chaque mois sacré ? Pourquoi les Algériens deviennent-
ils violents en ce mois au point de commettre d’horribles crimes ?

Pourtant ramadhan est un mois de piété et de solidarité.
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CRIMES HORRIBLES, DIFFÉRENDS DE VOISINAGE, 
LITIGES ET RÈGLEMENTS DE COMPTES

Le ministre des Moudjahidine,
Tayeb Zitouni, a affirmé hier qu'il
était impossible d'indemniser les
pieds-noirs qui possédaient des

biens immobiliers durant
l'occupation française. «C'est la
France qui a occupé l'Algérie et
pillé ses richesses et même les
biens de ses citoyens», a indiqué
le ministre, soulignant qu’«il

revient à l'Algérie de revendiquer
la restitution de ses biens

spoliés, notamment les archives
nationales». 
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«MON ROMAN DÉMÊLE
LES ANTAGONISMES

DANS NOTRE SOCIÉTÉ»

HACÈNE TEBBAL AU JI:

17e Jour

Imsak : 03:28

Iftar : 20:14

Zitouni rassure les anciens condamnés à mort 
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«C
’est dans l’objectif de
protéger nos candi-
dats au baccalauréat

contre les tentatives de déstabilisa-
tion via de faux sujets et des
rumeurs malveillantes que nous
avons procédé, en relation avec
l’Autorité de régulation de la poste
et des télécommunications, ainsi
qu’avec l’ensemble des opérateurs
de télécommunication, à la restric-
tion de l’accès aux principaux
réseaux sociaux pendant des
horaires limités liés à ces exa-
mens », a précisé la ministre des
PTIC dans un entretien à l’APS.  
Houda-Imane Faraoun a tenu à souligner
qu’il ne s’agissait pas d’une « coupure
d’Internet, mais simplement d’une réduc-
tion de trafic pendant la première moitié
du premier examen » afin, a-t-elle expli-
qué, de « déjouer les desseins de certains
groupuscules qui activent pour perturber
le déroulement des épreuves ».  Elle a éga-
lement fait savoir que le blocage pendant
la nuit ne concernait que les réseaux
sociaux, affirmant que le gouvernement
avait «toute latitude de prendre des
mesures conservatoires pour des situa-
tions d’urgence, tant que l’intérêt public
l’exige». 
Pour ce qui est des désagréments causés
par cette mesure aux usagers d’Internet, la
ministre a souligné que « le devenir des
candidats au baccalauréat nous oblige à

faire le sacrifice et à céder un peu de notre
bien-être personnel pour contribuer au bon
devenir de toute la société ». La ministre
n’a toutefois rien dit au sujet des entre-
prises qui ont subi d’énormes pertes suite
à cette coupure, ni concernant une éven-
tuelle compensation, comme cela fut le
cas lors de la coupure du câble sous-marin
l’an dernier. 
La ministre des PTIC s’est par ailleurs
penché sur le cas des logiciels VPN (vir-
tuel private network), grâce auxquels des
milliers de bacheliers ont contourné le
blocage des réseaux sociaux, ce qui a
rendu, selon des experts, l’initiative ineffi-
cace. Mme Faraoun  a reconnu qu’une
«machination» a visé à généraliser l’usage
du VPN parmi les jeunes, dépassant de
loin le stade de simples fraudeurs ordi-
naires. Dans ce contexte, la ministre a

assuré que des mesures sévères
seront prises à l’encontre des frau-
deurs utilisant ces techniques ainsi
qu’à l’encontre des artisans de cette
machination.  
« Le blocage des VPN, qui sont des
réseaux virtuels privés, donc cryp-
tés, se fait moyennant le filtrage de
tout le trafic crypté, et nuirait donc
sérieusement aux échanges Internet
non incriminés, notamment les cour-
riers électroniques », a expliqué la
ministre. 
Par ailleurs, la ministre a affirmé
que l’Algérie, en ayant recours à ce

blocage, ne fait pas exception, car il y a eu
des restrictions de certains réseaux
sociaux dans d’autres pays pour diverses
raisons, y compris celles liées au bacca-
lauréat, « Il faut ajouter que les réseaux
sociaux ne sont qu’une partie de ce qu’on
appelle les applications OTT (Over The
Top) qui utilisent les réseaux déployés par
les opérateurs de télécommunications à
des fins commerciales, et sans contrepar-
tie pour ceux-là, aboutissant à la satura-
tion de la bande passante, en plus de la
concurrence sur le segment de la voie pour
les propriétaires mêmes des réseaux », a-t-
elle précisé, affirmant que divers pays
«ont autorisé leurs opérateurs de télécom-
munications à bloquer temporairement ou
définitivement les OTT, voire négocier
avec eux les conditions tarifaires du main-
tien de service». Nassim Mecheri

LES ÉPREUVES partielles du baccalau-
réat 2016 se sont poursuivies hier. Au pro-
gramme, l’examen de sciences de la vie
pour la filière des sciences expérimentales,
et la philosophie pour la filière gestion.
Les deux épreuves ont été jugées abor-
dables par les candidats.  
Pour la filière gestion, «le sujet de philoso-
phie était abordable», selon nombre de
candidats. Ces derniers estiment néan-
moins que cette épreuve était plus difficile
que celle de la première session. C’est le
cas de l’une des candidates rencontrées à
la sortie du centre d’examen Ibn Ennas, à
la place du 1er-Mai, l’air satisfait, qui a
affirmé s’être «bien débrouillée» à l’exa-
men. «Il est vrai que le sujet de philoso-
phie était plus difficile que celui de la ses-
sion ordinaire, mais il était toutefois abor-
dable et à la portée des candidats», a indi-
qué notre interlocutrice. Et d’ajouter : «J’ai
pu travailler à l’aise et j’espère que le

résultat sera à la mesure de mes efforts.»
Malgré la fatigue et une certaine démoti-
vation chez les candidats à cause de la
réorganisation du bac durant les jours de
ramadhan, ces derniers s’accrochent, sou-
haitant décrocher leur diplôme. C’est le
cas de Nazim qui confie être fatigué et
épuisé. «Nous avons tout donné lors de la
première session. Maintenant, nous comp-
tons juste sur la chance», a-t-il révélé.
Cependant, même si repasser les épreuves
est une deuxième chance pour certains
candidats, réviser n’est pas toujours évi-
dent, notamment avec tout le stress qui a
résulté de la première session. «Je me sens
épuisé après la fin de la première session,
je n’ai pas pu reprendre les révisions. Je
compte sur ce que j’ai révisé la première
fois», confie une autre candidate.
Il faut dire que la fuite des sujets lors de la
session précédente a eu un impact très
négatif sur l’ensemble de la famille éduca-

tive, et pas seulement sur la crédibilité du
bac. Les plus touchés restent les candidats
qui n’acceptent toujours pas le fait de
repasser les épreuves. Pour rappel, 555
177 candidats sont concernés par les
épreuves partielles qui se déroulent du 19
au 23 juin après les fuites de sujets de la
session de mai (29 mai-2 juin). Il a ainsi
été décidé de refaire les épreuves pour cinq
filières, à savoir les sciences expérimen-
tales (7 matières), les maths, les maths
techniques et la gestion-économie (4
matières) et enfin les lettres et langues
étrangères (1 matière). 24 CEM et 26
lycées abritent les épreuves supervisées
par 4 463 encadreurs dont 50 chefs de
centre et 105 observateurs. Pour la direc-
tion de l’éducation d’Alger-Est, 10 374
candidats scolarisés et 5 686 candidats
libres sont concernés par les épreuves par-
tielles et passent les examens dans 40
centres. Lynda Louifi 

ELLE EXPLIQUE QUE LE BLOCAGE DES RÉSEAUX SOCIAUX
VISE À PROTÉGER LES BACHELIERS

Faraoun : «Des mesures seront prises
à l’encontre des utilisateurs du VPN»
La ministre de la Poste et des Technologies de l’information et de la communication (PTIC), Houda-
Imane Faraoun, a affirmé que la restriction d’accès aux réseaux sociaux avait pour objectif principal
de protéger les candidats au baccalauréat contre les tentatives de déstabilisation. Elle reconnaît

également l’existence d’une «machination» qui a visé à généraliser l’usage du VPN parmi les jeunes,
tout en affirmant que des mesures seront prises à l’encontre de ces « fraudeurs ».

COUVERTURE
NUMÉRIQUE
AUDIOVISUELLE
Le taux de 100% 
sera atteint d’ici à 2018 
LA GÉNÉRALISATION de la
couverture numérique dans le secteur
audiovisuel atteindra les 100% d’ici
2018, alors qu’elle varie entre 80% à
85% actuellement, a indiqué hier à
Alger, le ministre de la Communication,
Hamid Grine. «L’objectif assigné à la
TDA est de généraliser la couverture
numérique. Nous avons une couverture
numérique de 80% à 85% pour
l’ensemble des télévisions et radios, et
il faudrait que d’ici deux ans nous
atteignons les 100%», a déclaré M.
Grine dans une allocution prononcée
lors de la cérémonie d’installation du
nouveau directeur général de
Télédiffusion algérienne (TDA). Il a
mis l’accent sur la nécessité de
généraliser le système RDS (Radio data
système ou système
radiocommunication de données) pour
assurer une couverture intégrale sur
toute l’Algérie, notamment pour les
radios qui ne sont pas captées dans
certaines régions du pays. 
Pour M. Grine, il faut que la TDA
accompagne le développement et
anticipe sur les besoins pour s’inscrire
résolument dans la modernité et la
modernisation, ajoutant dans ce cadre,
que la formation est plus que nécessaire
dans ce domaine de pointe, sans limite
d’âge. 
Interrogé sur la collaboration et les
services qu’aura à assurer la TDA aux
chaînes privées qui seront agréées par
l’Autorité de régulation de
l’audiovisuel, M. Grine a soutenu
qu’elles (ces chaînes) seront
contractuelles avec une entreprise
algérienne performante (TDA), par-là,
elled rentreraient dans la norme, en
relevant qu’elles n’auront plus à avoir
des contrats avec des satellites étrangers
pour la diffusion de leurs programmes. 

R. N. 

ETABLISSEMENT DE LA
TÉLÉDIFFUSION
D’ALGÉRIE 
Grine installe 
le nouveau DG 

LE MINISTRE de la Communication,
Hamid Grine a procédé, hier à Alger, à
l’installation du nouveau directeur
général de l’Etablissement public de la
télédiffusion d’Algérie (TDA), Chawki
Sahnin, en remplacement d’Abdelmalek
Houyou. La cérémonie d’installation
s’est déroulée au siège de la TDA à
Bouzaréah, sur les auteurs d’Algérie, en
présence des cadres du secteur de la
communication et de la TDA.
Abdelmalek Houyou a été nommé
membre l’Autorité de régulation de
l’audiovisuel (ARAV), installée lundi
par le Premier ministre, Abdelamalek
Sellal. Grine a indiqué, à cette occasion,
que les objectifs tracés depuis 2014
avaient été réalisés, même si beaucoup
de chemin restait à parcourir, louant à
cette occasion le travail accompli par
M. Houyou à la tête de la TDA. 
De son côté, M. Houyou a exhorté, dans
une brève allocution prononcée lors de
cette passation de consigne, les
travailleurs de la TDA à continuer à
œuvrer pour le développement de leur
établissement en étant en phase avec
l’évolution et le développement du
secteur. Pour sa part, M. Sahnin a relevé
que la TDA avait beaucoup de défis à
relever en vue d’offrir un service public
de qualité, notamment dans le sillage de
l’ouverture de l’audiovisuel au privé. 

R. N. 

GRANDE FATIGUE CHEZ LES CANDIDATS AU 3e JOUR DU BAC PARTIEL

Des épreuves jugées abordables 

FINANCES : DJAMEL KHAZNADJI, NOUVEAU DG DU DOMAINE NATIONAL 

DJAMEL KHAZNADJI a été installé hier à la tête de la Direction générale du Domaine national (DGDN) en remplacement de
Mohamed Himour qui occupait ce poste depuis six ans. La cérémonie de passation des pouvoirs s'est déroulée en présence du
ministre des Finances, Hadji Babaammi, et du ministre délégué auprès du ministère des Finances, chargé de l'Economie
numérique et de la modernisation des systèmes financiers, Mouatassem Boudiaf, ainsi que des cadres du secteur. Né en 1959
à Alger et titulaire d'une licence en droit (promotion 1980) de l'Université d'Alger, M. Khaznadji avait exercé de 1983 à 2011
dans plusieurs services du ministère des Finances dont 22 ans passés à la DGDN. Par la suite, il a occupé le poste de chef de
cabinet des ministères, respectivement, de l'Industrie, de la PME et de la promotion de l'investissement (2011-2012), du Tou-
risme et de l'artisanat (2012-2013) et du Travail, de l'Emploi et de la sécurité sociale (2013-2015). 

S. N. 
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3 SUITE AUX
DÉCLARATIONS DES
ANCIENS CONDAMNÉS
À MORTS 
Zitouni assure que les
pieds noirs ne seront
pas indemnisés 
Le ministre des Moudjahidine, Tayeb
Zitouni, a affirmé, hier, qu’il était
impossible d’indemniser les pieds
noirs qui possédaient des biens
immobiliers durant l’occupation
française. Dans une déclaration à la
presse à l’issue de la signature d’un
accord de coopération entre son
secteur et le Haut-commissariat à
l’Amazighité (HCA), M. Zitouni a
souligné qu’il était impossible de
satisfaire à la demande des pieds noirs
portant leur indemnisation financière
pour les biens immobiliers qu’ils
possédaient durant l’occupation
française de l’Algérie. « C’est la
France qui a occupé l’Algérie et pillé
ses richesses et même les biens de ses
citoyens», a rappelé le ministre
soulignant qu’ «il revient à l’Algérie
de revendiquer la restitution de ses
biens spoliés, notamment les archives
nationales «. Il a, par ailleurs, estimé
que «toutes les lois et charte
internationales confortent la position
de l’Algérie sur ce point «. Dans une
déclaration remise au Jeune
indépendant (voire édition de
dimanche 20 juin 2016), les «anciens
condamnés à mort» estiment que cette
«sortie» est une provocation
sciemment orchestrée contre le peuple
algérien. Le ministre français des
Affaires étrangères, Jean-Marc
Ayrault, à l’Assemblée nationale
française «conseillait» à Alger de
restituer les biens immobiliers des
pieds-noirs qui ont quitté l’Algérie en
1962. «Comprenez une bonne fois
pour toutes que votre France a occupé
notre pays par la force et que nous
l’avons chassée par la force.
Aujourd’hui vous osez revendiquer de
notre gouvernement l’indemnisation
de vos biens, que vous avez pourtant
vendus à des Algériens au moment du
départ massif et précipité en 1962,
obéissant au mot d’ordre de l’OAS
«la valise ou le cercueil», indique
l’Association nationale des anciens
condamnés à mort 1954-1962.
L’organisation présidée par Mostefa
Boudina s’adresse aussi bien aux
pieds noirs qui prétendent avoir laissé
des biens derrière eux en Algérie
qu’aux harkis, ces traîtres qui avaient
choisi le camp des criminels de
l’armée française contre leurs propres
frères. Après 54 ans d’indépendance
de l’Algérie, arrachée au prix d’un
million et demi de martyrs, les harkis
ont eu droit, récemment, à un
hommage présidentiel aux relents
provocateurs contre l’Algérie. 
Les anciens condamnés à mort
n’omettent pas aussi de tirer à boulets
rouges sur le «Parti de la France», ou
les «relais» en Algérie de ces
nostalgiques, qualifiant ces derniers
de «gens de la promotion Lacoste»,
restés en Algérie sous un statut de
«faux moudjahidine» et occupant, de
surcroît, des responsabilités dans les
institutions de la République
algérienne. 
Ces derniers, selon l’association, ont
aidé les pieds-noirs pour ester en
justice des Algériens qui occupent les
biens vacants cédés par l’Etat par la
force de la loi. «Notre association
dénonce certains jugements
d’expulsion de nos nationaux de leur
logement acquis légalement,
prononcés en faveur de certains
pieds-noirs, et cela en dépit de
l’existence de lois algériennes
régissant ces questions». 

D. Z.

LE SECRÉTAIRE général de l’ONU, Ban
ki-moon, a salué l’Algérie pour son rôle de
chef de file de la médiation internationale
dans les négociations inter-maliennes, en
l’encourageant à poursuivre ses efforts
pour le rétablissement de la paix dans ce
pays. «Le secrétaire général félicite les
membres de la médiation internationale, en
particulier l’Algérie en tant que présidente
du comité du suivi de l’accord, pour leur
soutien à la paix au Mali. Il les encourage à
rester fermes dans leurs efforts», a déclaré
le porte parole du chef de l’ONU, Stéphane
Dujarric à l’occasion du premier anniver-
saire de la mise en œuvre de l’accord. 
Le chef de l’ONU s’est félicité, par
ailleurs, «de l’engagement renouvelé du
gouvernement malien en faveur de la paix,
exprimé par le Président Ibrahim Boubakar
Keita», en notant avec satisfaction la nomi-

nation de Mahamadou Diagouraga comme
haut représentant du chef de l’Etat pour la
mise en œuvre de l’accord.
Le SG de l’ONU a appelé les parties signa-
taires à la mise en œuvre rapide et complè-
te de l’accord pour la paix et la réconcilia-
tion au Mali tout «en gardant à l’esprit les
nombreux défis qui les attendent». Le
secrétaire général de l’ONU a réitéré à ce
titre le plein soutien de l’ONU à l’accord
de paix issu du processus d’Alger en soute-
nant que le renforcement de la mission
multidimensionnelle intégrée des Nations
unies pour la stabilisation du Mali devrait
permettre à la Minusma de soutenir effica-
cement le gouvernement du Mali dans
l’instauration d’une paix durable dans le
pays. 
Le président Ibrahim Boubakar Keïta a
affirmé que le constat établi après une

année de mise en œuvre de l’accord était
positif en saluant le rôle de l’Algérie dans
la conduite du processus de paix. «C’est un
constat positif que nous avons fait et nous
avons loué le rôle de l’Algérie en tant que
chef de file», a déclaré à la presse le Prési-
dent malien, à l’issue de l’audience accor-
dée au chef de la diplomatie algérienne,
Ramtane Lamamra. 
L’Union européenne (UE) a également
salué le rôle «décisif»joué par l’Algérie à la
tête de l’équipe de médiation internationa-
le, pour la conclusion de l’accord de paix et
de réconciliation au Mali et sa mise en
application effective. «L’UE salue le rôle
décisif joué par l’Algérie dans le processus
de paix au Mali», ont souligné les ministres
des Affaires étrangères des 28 Etats
membres de l’Union dans leurs conclu-
sions sur le Sahel adoptées à l’issue de leur

PROCESSUS DE PAIX AU MALI 

Ban ki-moon, IBK et l’UE saluent
le rôle de l’Algérie

Les éléments de l’ANP ont
en effet mis la main sur
un réseau terroriste com-

posé de plus de 18 membres,
mettant ainsi en échec un dan-
gereux plan terroriste. Le
démantèlement de ce réseau,
dont les membres activaient à
Médéa et ailleurs, a eu lieu sur
la base d’informations précises.
Ce «refuge sûr» a été mis en
place pour commettre une série
d’opérations terroristes visant
des institutions stratégiques et
sensibles, et ce sur instigation
des dirigeants de Daech. 
Le démantèlement de ce réseau
terroriste intervient en conco-
mitance avec les menaces que
ne cessent de proférer les élé-
ments de Daech à travers des
campagnes médiatiques dans
lesquelles ils font part de leur
détermination à retourner en
Algérie pour déstabiliser sa
sécurité et attenter à sa stabilité.
Le ministère de la Défense
nationale (MDN) a indiqué,
hier dans un communiqué, que
6 des 18 terroristes abattus dans

l’opération menée par les élé-
ments de l’Armée nationale
durant près de deux semaines à
Rouakèche ont été identifiés. 
Il s’agit, selon le MDN, de H.
Mohiedine  dit Moussa, M.
Boualem  dit Abou Sofiane, B.
El-Hadj  dit Samoura, I. Koui-
der dit Abou El-Mouhcin, B.
Ibrahim  dit Abou Okail et  B.
El-Ayachi  dit Oussama. Pour
le MDN, la neutralisation de ce
groupe terroriste constitue iné-
luctablement le fruit d’un
entraînement, d’une formation
de qualité, d’une discipline et
d’une rigueur dans la stricte
application des instructions et
orientations du haut comman-
dement données lors des diffé-
rentes rencontres avec les
cadres et personnels dans les
différentes régions militaires, et
renforcera sans doute la volon-
té et la détermination des forces
de l’ANP dans l’intensification
de telles opérations de qualité
et l’anéantissement de ces
groupuscules criminels. 
Si aujourd’hui l’Algérie est en

première ligne sur le front de la
lutte effective contre le terroris-
me, c’est que nombre de cel-
lules terroristes ont été déman-
telées et nombre de projets
d’attentat ont été déjoués. Que
d’indications précieuses four-
nies à certains pays européens.
Ces opérations anticipatives
successives contre les réseaux
terroristes ont ainsi permis de
mettre en échec et de faire
avorter plusieurs projets d’at-
tentat qui visaient des intérêts
vitaux nationaux et occiden-
taux, aussi bien en Algérie qu’à
l’étranger. 
D’après un rapport publié par
Soufan Group, un institut spé-
cialisé dans le renseignement,
le nombre de combattants dji-
hadistes présents en Syrie et en
Irak originaires des pays du
Maghreb atteint le chiffre de 8
000, la Tunisie restant de loin le
premier pays de cette région
avec 6 000 djihadistes, suivi du
Maroc avec 4 000 éléments et
enfin l’Algérie avec 200 élé-
ments. Mais l’Algérie n’a pas

attendu la vague du tristement
célèbre Daech pour commencer
la traque des terroristes. Depuis
plus de vingt ans, les services
de sécurité traquent sans
relâche ces dangereux crimi-
nels et l’on assiste, ces derniers
mois, à l’arrestation de plu-
sieurs groupes terroristes et à la
saisie d’armes de guerre dans
certaines wilayas du pays. 
Ce qui renseigne sur cette
dynamique inquiétante, conju-
guée aux développements alar-
mants de la situation sécuritaire
dans les pays frontaliers
secoués par les conflits et l’in-
stabilité politique comme le
Mali, la Libye et la Tunisie. 
La grande mobilisation des ser-
vices de sécurité et les gros
moyens humains et logistiques
mis sur pied, couplée à la
longue expérience acquise dans
la douleur de la décennie noire,
sont autant de facteurs positifs
pour contrecarrer les visées de
ce groupe terroriste. 

Hocine Adryen

LE GROUPE DE ROUAKECH VISAIT ALGER 

L’ANP plus efficace que jamais
Un mortier de calibre 60 mm avec dix obus, une mitrailleuse de calibre 12,7 mm, 4 obus pour RPG-2,

une importante quantité de munitions de différents calibres, 23 chargeurs pour munitions,
20 grenades, 3 ceintures explosives, des outils de détonation, 7 paires de jumelles et 23 téléphones

portables, c’est là un réseau terroriste lourdement armé qui vient d’être démantelé à Médéa
par l’Armée nationale populaire (ANP). 
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4LES VEILLÉES DU MOIS
DE RAMADHAN DE
L’ANEP AU CENTRE DE
LA CAPITALE
Des rencontres sur
l’islam, les arts et les
lettres
L’AGENCE nationale d’édition de
publicité, (ANEP) poursuit son
programme culturel, basé notamment
sur des soirées littéraires et sur
l’Islam. Ces rencontres se déroulent
dans sa librairie, entièrement rénovée
et agrandie au centre de la capitale, à
l’avenue Pasteur.
Ces veillées, qui ont débuté le 9 juin,
ont lieu en fin de semaine, le jeudi et
le vendredi, ce qui a l’avantage
d’attirer un grand nombre de
personnes. Cette grande affluence a
d’ailleurs été constatée dès le premier
rendez-vous. Il y a eu tellement de
monde qu’il a fallu installer des sièges
supplémentaires. Le public présent a
accordé toute son attention aux
conférenciers qui ont abordé, dans leur
intervention, la vie et l’œuvre du
regretté journaliste et écrivain
Kheireddine Ameyar. Son épouse a
d’ailleurs mis à profit cette rencontre
pour faire connaître les derniers écrits
du défunt : un roman ainsi que des
chroniques. Les veillées qui ont suivi
ont, pour leur part, mis l’accent sur le
volet littéraire. Auteur d’un ouvrage
décrivant les traditions et les coutumes
de ce mois sacré. Noureddine Louhal a
parlé de son livre relatant l’ambiance
citadine existant durant les nuits de
ramadhan. Cette rencontre constitue
un moment opportun pour rappeler et
évoquer le riche patrimoine culturel du
mois de ramadhan. Par ailleurs,
l’islam a fait l’objet d’une veillée lors
de ce forum de l’Anep. Le soufisme  et
son élevation spirituelle a été à l’ordre
du jour avec l’écrivain et homme de
religion Atib. Le vendredi 17 juin, ce
fut aux auteurs Zebbar  et Bahli de
commenter leur livre sur les phares
d’Algérie. Ce livre, luxueusement
édité et abondamment illustré, est un
beau voyage à travers  l’histoire et les
paysages féeriques de notre pays. La
soirée de ce jeudi 23 juin sera
consacrée à une ancienne tradition du
mois de ramdhan, qui consiste à
raconter des contes. Ce sera une soirée
dédiée aux enfants déjà en vacances et
pouvant veiller. Ces contes sont
présentés dans leur version originale,
préservant ainsi leur authenticité, en
arabe et en amazigh. Pour le vendredi
24 juin est programmée une  longue
veillée poétique avec des textes choisis
écrits par de grands poètes arabes, à
l’image de Mahmoud Derwich, Nizzar
Kebbani ainsi que d’illustres Algériens
tels que Djamel Amrani et Ahmed
Azzegah. Ce qu’il ne faudrait toutefois
pas manquer, c’est la dernière soirée
de ce programme du mois de
ramadhan de l’Anep. Cette soirée, qui
aura lieu le vendredi 1er juillet, sera
animée par le journaliste et écrivain
Abdelkrim Tazaroute, qui a écrit un
livre sur la biographie du cheikh El-
Hachemi Guerrouabi.  Il en lira de
longs extraits accompagnés de titres
musicaux qui ont fait la notoriété et le
succès de ce monument de la musique
du patrimoine qu’est le chaâbi.
L’initiative de programmer des soirées
sur les arts, les lettres et l’islam prise
par l’ANEP est à saluer. Elle attire un
nombre grandissant  de personnes
venues envahir à chaque rencontre les
espaces de cette librairie. Cette
programmation comble le vide laissé
par le riche calendrier des autres
années, où de remarquables veillées
intellectuelles avaient lieu, notamment
à la Bibliothèque nationale et lors de
forums organisés par les médias. 

K. C.

LE MINISTRE de l’Industrie et
des Mines, Abdessalem Bou-
chouareb, a lancé hier à Béchar
le projet d’une cimenterie
d’une capacité de production
d’un million de tonnes de
ciment. Le projet, pour lequel
est consacré un investissement
public de 34 milliards de
dinars, s’étend sur une superfi-
cie de plus de 100 hectares et
devra assurer une production
annuelle prévue de 1 million de
tonnes de ciment, selon sa fiche
technique. 
Cette nouvelle entité industriel-
le, qui sera mise en service en
2019, permettra le renforce-
ment de la production nationale
pour la porter à hauteur de 23
millions de tonnes par an, ont
précisé des responsables du
Groupe public industriel du
ciment d’Algérie (GICA).
Relevant de l’entreprise Saou-
ra-ciment (filiale de la GICA),
la cimenterie permettra, une
fois en phase d’exploitation, la
création de 500 emplois directs

et quelque 800 autres indirects,
ont soutenu les mêmes respon-
sables. S’exprimant lors de la
cérémonie de lancement du
projet, M. Bouchouareb a indi-
qué que les projets du secteur
de l’industrie lancés dans la

wilaya de Béchar s’inscrivent
dans le cadre de la nouvelle
stratégie de développement de
l’industrie nationale. 
Le lancement des travaux de
réalisation de cette première
cimenterie dans le sud du pays

entre en droite ligne de la
démarche visant une meilleure
exploitation des richesses
minières du pays et une répon-
se aux besoins du marché en
ciment, a-t-il ajouté. 

S. N. 

BOUCHOUAREB A LANCÉ HIER LE CHANTIER DE RÉALISATION

Une cimenterie d’un million
de tonnes à Béchar

MOBILIS entreprise citoyenne pleinement enga-
gée dans la société civile, soutient la campagne
lancée par le Ministère de la Solidarité Nationa-
le, de la Famille et de la Condition de la Femme
en partenariat avec le Fonds des Nations Unies
pour l’Enfance UNICEF-Algérie et en collabora-
tion avec les Ministères de la Justice, des Postes
et des Technologies de l’Information et de la
Communication, des Affaires Religieuses et
Wakfs, de la Gendarmerie Nationale ainsi que la
Direction Générale de la Sureté Nationale, dans
leur lutte contre les dangers d’internet qui guet-
tent les enfants, sous le thème : «Child protection
online».
Afin de renforcer cette campagne et de marquer
son intérêt pour la protection des enfants contre

les contenus préjudiciables d’internet et de son
utilisation sans surveillance, Mobilis a misé sur
la sensibilisation à travers les différentes actions,
qui seront lancées tout au long de l’année.
Ainsi, Mobilis a récemment lancé sur son réseau,
une campagne de sensibilisation par SMS, por-
tant le message suivant : « Mobilisons nous pour
protéger nos enfants des dangers de l’internet. Le
contrôle est l’affaire de tous», et a également per-
mis la visualisation du spot TV de l’UNICEF et
ses partenaires sur son site officiel et sur sa page
Youtube.
A travers cette initiative, Mobilis se mobilise et
appelle à la vigilance contre les risques d’internet
sur les enfants et les adolescents, qui sont leurs
premières victimes.

CAMPAGNE DE SENSIBILISATION UNICEF ALGÉRIE /MOBILIS 

«Dangers d’internet sur les enfants»

L’Algérie, qui importe pour deux
milliards de dollars de

médicaments par an, pourrait
réduire ses dépenses de moitié,
selon le président du Syndicat

national des pharmaciens
d’officine, Messaoud Belhambri. 

«Le pays est en mesure de réduire à
1 milliard de dollars sa facture
d’importation en médicaments»,

a-t-il afirmé hier lors de son passage à
l’émission «l’invité de la rédaction de la
Chaîne 3 de la Radio algérienne.  Belham-
bri reconnaît toutefois qu’il faut encourager
et diversifier la production locale mais il
faut surtout changer les mentalités des gens
en leur apprenant à consommer algérien.
«Car, dit-il, 50 ans d’indépendance équiva-
lent à 50 ans d’importation au cours des-
quels les Algériens se sont habitués aux
grandes marques des multinationales. Il
faudrait donc les convaincre de la qualité et
de l’efficacité des médicaments locaux».
Pour le président du Syndicat national des
pharmaciens d’officine, la réduction des
importations de médicaments ne relève pas
de l’impossible mais c’est un objectif tout à
fait réalisable. «Les 120 autorisations d’in-
vestissements accordées au bénéfice du
secteur pharmaceutique et les 140 usines de
médicaments sur le point d’entrer en phase
de production l’attestent», a-t-il argué en
affirmant que si dans trois années, l’Algé-
rie parvient à atteindre un taux de couver-
ture de 70% des besoins du marché local en
médicaments et en produits pharmaceu-
tiques, le pays économisera la moitié des
sommes habituellement débloquées pour
payer la facture des médicaments importés.
Il a rappelé que la production nationale, qui
ne couvre que 45% des besoins du marché
local, est insuffisante par rapport à nos

potentialités et nos capacités et même com-
parativement aux pays voisins et aux pays
arabes tels que l’Arabie Saoudite et la Jor-
danie, dont l’autosuffisance en médica-
ments avoisine les 80%.  
M. Belhambri insiste sur le développement
et la croissance de la production pour
répondre aux besoins du marché local,
réfutant la thèse selon laquelle le grand
nombre d’entreprises de fabrication de
médicaments qui seront opérationnelles, à
terme  risquent de provoquer une saturation
de la production. «La régulation du marché
se fera d’elle-même après la  phase d’ap-
prentissage et de perfectionnement qui sont
«indispensable» et les opérateurs pourront
même exporter l’excédent vers l’Afrique et
les pays arabes». «Certains fabriquants le
font déjà», a-t-il argué. 
Mais pour promouvoir une industrie phar-
maceutique, l’hôte de la radio recommande
vivement  l’introduction de la filière indus-
trie pharmaceutique dans les universités,
qui est malheureusement inexistante. Il a
également appelé à l’instauration de liens
de partenariat entre les producteurs de

médicaments et les chercheurs. Belhambri
reste confiant quant au développement de
l’industrie pharmaceutique en Algérie en
soulignant que des opérateurs, qui ne fai-
saient précédemment qu’importer des
médicaments puis les conditionner, se sont,
depuis, lancés dans leur fabrication à
demeure, «ce qui est en soi prometteur»,
s’est-il réjoui. Outre la fabrication des
médicaments, le président du Syndicat
national des pharmaciens d’officine affir-
me qu’il faut aussi penser à la production
de la matière première au lieu de l’impor-
ter.
Il a affirmé par ailleurs que les besoins du
marché local en médicaments sont appelés
à augmenter en raison du vieillissement de
la population, du prolongement de l’espé-
rance de vie et de la hausse des maladies
chroniques, d’où l’intérêt pour l’Etat de
renforcer les mesures incitatives sur le plan
administratif et fiscal pour encourager la
production et la diversification du géné-
rique.

Z. M.

SELON LE PRÉSIDENT DU SYNDICAT NATIONAL DES PHARMACIENS D’OFFICINE 

«L’Algérie capable de réduire sa facture
de médicaments de un milliard de dollars»
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L’OPÉRATION
«COUFFINS
DU RAMADHAN» 
Plus de 40 000
bénéficiaires à Ghardaïa

A GHARDAÏA, l’opération «couffins
ramadhan 1437» a profité, à ce jour, à
41 732 personnes en milieux urbain et
rural. Dans le cadre de la campagne
nationale de solidarité initiée par le
gouvernement, des opérations de
distribution de denrées alimentaires
sont effectuées au cours de ce mois
sacré au profit des personnes
nécessiteuses dans différentes
communes de la wilaya.
Le ramadhan est en effet une période
propice aux activités sociales et aux
élans de solidarité à l’égard des
démunis. Le coup d’envoi de cette
opération a été donné à la veille du
ramadhan dans les municipalités.
L’opération «couffins du ramadhan
1437»a ainsi profité à 41 732
personnes sur 43 860 recensées, soit
95% en milieux urbain et rural, et ce
pour un montant global de l’ordre de
114 900 000 DA.
Les bénéficiaires de cette opération ont
reçu, chacun, un panier composé de
semoule, chorba, huile, concentré de
tomate, sucre et thé. Cette opération
vise à consolider davantage la notion
de solidarité en tant que valeur ancrée
dans l’identité algérienne et son
patrimoine religieux. Elle est animée
par une volonté d’apporter une aide
conséquente aux personnes démunies,
notamment les veuves, les personnes
âgées et les personnes souffrant d’un
handicap. Elle touche aussi une bonne
partie des Sub-Africains vivant dans la
wilaya de Ghardaïa. 
L’opération «couffins du ramadhan»
figure parmi les plus anciennes et les
plus importantes actions de solidarité
qu’organise annuellement le ministère
de la Solidarité nationale depuis sa
création, et ce en collaboration avec les
48 wilayas du pays. Elle reflète
l’image et l’esprit de générosité de
tous les citoyens algériens qui
manifestent, à travers des actions
similaires, leur attachement à leurs
valeurs religieuses, culturelles et
historiques. 
Par ailleurs, il convient de souligner la
création, à Ghardaïa, d’une
commission mixte, dite de wilaya,
composée de plusieurs organismes
publics, notamment des membres
d’APC, du Croissant-Rouge algérien et
de la Sûreté nationale, dont le rôle est
de superviser le déroulement de cette
opération caritative. 

A. H. D.

Une victime écrasée par
un tracteur, des mineurs
tuent leurs antagonistes

suite à un simple échange de
mots, des sexagénaires qui
usent de leur fusil de chasse en
tirant sur leurs voisins, des
jeunes personnes qui se livrent
à des batailles mortelles avec
leurs épées et des familles qui
s’entretuent en plein mois
sacré, telles sont les affaires qui
sont élucidées par les services
de sécurité durant la première
moitié du mois de Ramadhan.
La violence est à son paroxys-
me durant cette période, pour-
tant de piété et de miséricorde.
Nous sommes à 41 affaires
d’homicides volontaires depuis
le 1er jour du mois sacré.
A Relizane, suite à un litige sur
une parcelle de terre à la com-
mune de Zemmoura, le 19 juin
dernier, le nommé R.M âgé de
67 ans a tiré deux décharges de
chevrotine en direction de
l’épouse de son cousin et de ses
deux fils, occasionnant le décès
de la dame et des blessures
diverses à ses deux fils, qui ont
été évacués sur l’hôpital de
Relizane, où est également
déposé le corps de la défunte.
Aussitôt après le drame, les
gendarmes de la brigade de
Zemmoura se sont déplacés sur
les lieux où ils ont interpellé le
mis en cause et saisi l’arme du
méfait avec 21 cartouches,
ainsi que deux douilles du
même calibre. Une enquête est
ouverte.
Trois jours avant, soit le 16 juin
dernier, au 12e jour du mois
sacré, un différend de voisinage
s’est transformer un meurtre à
Tiaret, tandis que le présumé
auteur du méfait s’est fait arrê-
ter par les gendarmes. Ce jour-
là vers les coups de midi, le
nommé A. K âgé de 23 ans a
froidement tué sa victime, la
nommée H. A. âgée de 29 ans
et ce, suite à un différend de
voisinage survenu à la cité des
111 Logements dans la com-
mune de Aïn-Bouchkif.
Le crime a eu lieu au moment
où une rixe au moyen d’armes
blanches a opposé les membres
des deux familles, au cours de
laquelle le mis en cause a assé-
né un coup de couteau mortel
au thorax de son antagoniste (la
victime). Aussitôt alertés, les
gendarmes de la brigade d’Aïn-
Bouchkif assistés de ceux de la
compagnie territoriale de Tiaret
se sont déplacés sur les lieux,
où ils ont interpellé l’auteur
présumé du méfait et saisi l’ar-
me du crime (couteau) dans son
domicile parental audit quar-
tier.
Le nommé (H.K) âgé de 37
ans, qui est à l’origine de cette

rixe a été également interpellé
par les gendarmes de la brigade
de Aïn-Bouchkif qui ont ouvert
une enquête.
Il a été traduit devant la justice
pour homicide volontaire avec
préméditation dont a été victi-
me le nommé H.A âgé de 29
ans. Il a été placé sous mandat
de dépôt.

Il a écrasé sa victime
son tracteur agricole

La violence a atteint son
paroxysme durant le Ramad-
han. L’horrible crime qui s’est
déroulé dans la paisible com-
mune d’Oum Touyour, sise
dans la wilaya d’El Oued, en
est un exemple. En effet, suite à
un différend survenu à ladite
commune, le 19 juin passé, le
nommé D.M, âgé de 27 ans, a
écrasé au moyen de son trac-
teur agricole son antagonisten,
M.N âgé aussi de 27 ans, lui
occasionnant des blessures
graves. Le blessé a été aussitôt
évacué par les riverains vers
l’établissement public de santé
de proximité local, où il a rendu
l’âme des suites d’une hémor-
ragie interne.
Aussitôt alertés, les gendarmes
de la brigade d’Oum Touyour,
assistés de ceux de la section de
sécurité et d’intervention du
groupement territorial d’El-
Oued, se sont déplacés sur les
lieux où ils ont interpellé l’au-
teur présumé du méfait.
Le même jour, un citoyen(S.M)
âgé de 37 ans a été présenté
devant le tribunal d’Azzaba à
Skikda pour tentative de
meurtre avec arme blanche
dont a été victime son voisin.
Ici, le nommé. Il a été placé

sous mandat de dépôt.
Le mis en cause a asséné deux
coups de couteau à la victime, à
hauteur du marché du village
de Boumaïza, lui occasionnant
des blessures au bassin, avant
d’être secourue par des rive-
rains qui l’ont évacuée sur le
CHU d’Annaba où elle a été
gardée en observation pendant
six jours et a bénéficié d’un
certificat d’incapacité de travail
de 60 jours.

Un meurtrier a peine âgé
de 16 ans

Les crimes ne sont pas commis
uniquement par des adultes
mais également par des
mineurs et ce, en plein Ramad-
han. C’est le cas d’un adoles-
cent âgé à peine de 16 ans,
devenu meurtrier suite à un
acte irréparable connais contre
à son antagoniste qui, lui, n’a
que 13 ans. Egalement, il s’agit
d’une affaire liée à un différend
survenu à la commune de Bordj
Badji-Mokhtar (Adrar), où le
mineur de 16 ans a asséné un
coup de barre de fer à son voi-
sin K.H âgé de 13 ans, lui occa-
sionnant des blessures graves
au cou.
La victime a été évacuée versw
la polyclinique locale, puis
transférée sur l’hôpital de Reg-
gane où elle a rendu l’âme des
suites de ses blessures. Une
enquête a été ouverte par les
gendarmes de la brigade de
Bordj Badji-Mokhtar pour clu-
cider les circonstances de ce
drame qui a secoué toute la
ville de Bordj Badji Mokhtar.
Le 14 juin dernier, cette fois
c’est à Tipaza qu’un jeune
homme de 21 ans a été froide-

ment tué par son antagoniste
âgé de 41 ans et demeurant
dans la commune de Hadjout.
Le nommé K.S âgé de 41 ans, a
comparu devant le procureur de
la République près la cour de
Tipasa pour homicide volontai-
re avec préméditation dont a
été victime le nommé B.A âgé
de 21 ans. Il a été placé sous
mandat de dépôt.
Rappelons que les investiga-
tions entreprises par les gen-
darmes enquêteurs suite à la
découverte du corps du nommé
B.A, présentant des traces de
violence à la tête et à l’abdo-
men, à la commune de Hadjout,
ont conduit à l’interpellation de
l’auteur présumé du méfait. Le
mis en cause a reconnu les faits
qui lui sont reprochés, préci-
sant que suite à un différend sur
leur lieu de travail dans une
orangerie, il lui a asséné des
coups de couteau mortels.

Sofiane Abi

CRIMES HORRIBLES, DIFFÉREND DE VOISINAGE, LITIGE
ET RÈGLEMENT DE COMPTE

Pourquoi tant de violence 
au ramadhan ?

Quinze jours sont passés du mois de Ramadhan et c’est déjà plus d’une quarantaine d’affaires de
meurtres qui sont traitées et élucidées par les services de sécurité. Pourquoi cette hausse vertigineuse
de la violence à chaque mois sacré ? Pourquoi les Algériens deviennent-ils violents en ce mois au point

de commettre d’horribles crimes ? Pourtant ramadhan un mois de pitié et de solidarité.

«M’aaha Tekder», Djezzy annonce
sa nouvelle signature

APRÈS «Marhaban Bil Ghed» qui a marqué le redéploiement du leader de la
téléphonie mobile au lendemain des accords avec le FNI, Djezzy profite de l’oc-
casion du mois sacré du ramadhan pour annoncer sa nouvelle signature : «Djez-
zy, M’aahatekder» ; deux mots qui intègrent les notions, de proximité, d’enga-
gement et d’ouverture sur toutes les opportunités d’aujourd’hui et les perspec-
tives digitales de demain à travers la 3G et la 4G. Le film qui révèle cette nou-
velle empreinte de Djezzy reprend également des codes culturels, bien de chez
nous, très émotionnels et qui véhiculent des valeurs très fortes à l’exemple du
partage, de la famille, de l’amour et de la solidarité. A travers cette nouvelle
signature, Djezzy, réaffirme sa détermination à œuvrer en permanence pour
répondre aux attentes de ses clients qu’ils met au centre de sa stratégie, et les
invite à profiter pleinement des multiples offres promotionnelles lancées durant
ce mois sacré. Engagé dans un processus de transformation, Djezzy entend éga-
lement devenir l’opérateur numérique de référence en Algérie et travaille d’ores
et déjà à donner au consommateur algérien accès à de nouvelles opportunités
pour naviguer dans le monde numérique.
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE LA SANTÉ DE LA POPULATION ET DE LA RÉFORME HOSPITALIÈRE
ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE SANTÉ DE PROXIMITÉ KOUBA – LES ANNASSERS

ANNONCE DE RECRUTEMENT
L'administration de l'EPSP Kouba – les Annassers organise des concours de recrutement pour l'accès aux grades indiqués au
tableau ci-dessous :

Grade Mode de
recrutement

Le Jeune Indépendant du 22/06/2016 / ANEP N° 420 827

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l'habitat, de l'urbanisme et de la ville

OPGI de Chlef
Numéro d'identification fiscale (NIF) : 0996020190580027

Avis d'appel d'offres national ouvert avec
exigence de capacités minimales n° 12/2016

L'OPGI de Chlef lance un avis d'appel d'offres national ouvert avec exigence de capacités
minimale pour la réalisation de :



Pourrez-vous nous faire une présenta-
tion de votre dernier livre paru sous le
titre « Yoko et les gens du Barzakh ?
« Yoko et les gens du Barzakh » raconte la
destinée de trois familles que rien ne rap-
prochait et qui se voient, impuissantes,
partageant un même destin tragique. Elles
se retrouvent englouties dans un micro-
cosme chargé de douleurs et de remords.
Pour certains d’entre eux, il est intempo-
rel. Pour d’autres, il se présente en ques-
tionnements éprouvants. Pour tous, ce
« Barzakh » n’est qu’univers clos, figé,
intérieur. C’est aussi une histoire d’amour
immodéré, tendre, possessif, contrarié,
jusqu’à la folie. Toutes les fortes émo-
tions, que dégage la narration, exposent en
fait des questions existentielles, philoso-
phiques, parfois métaphysiques et égale-
ment d’autres réflexions malheureusement
toujours d’actualité. « Yoko et les gens du
Barzakh », des quêtes, dénonçant les
injustices de la vie et professant une
sagesse humaine. En somme, cette histoi-
re est une des facettes de la vie que l’on ne
veut pas trop regarder : celle de la
confrontation entre la beauté de l’amour et
la pertinence de la mort.
Les antagonistes du roman vivent un
grand malheur, certains d’entre eux culpa-
bilisent, d’autres s’enferment dans une
sorte de solitude absolue avec le refus
d’exister, si ce n’est avec leur inquiétude,
leurs remords ou leur fol espoir. Tous les
personnages, résignés à la fatalité, se
retrouvent dans un monde d’épreuve à
l’intérieur duquel tout n’est que réminis-
cences douloureuses. Ils survivent dans un
entre-deux-mondes qui se situe à la fron-
tière de leur passé et des contingences
imprévisibles qui les attendent. Cet état
ressemble à un isthme dans lequel ils
n’ont aucune emprise sur les événements
ni sur l’écoulement du temps, uniquement
un endroit où seuls les souvenirs les tarau-
dent et leurs actes les jugent… Quelque
chose qui s’apparente étrangement au Bar-
zakh.

Quelle est la thématique traitée ?
Les thématiques principales qui servent de
vecteurs colinéaires de cette tragédie sont
des aperceptions qui se côtoient depuis la
nuit des temps : l’amour, avec ses cortèges
de bien-être et de volupté, et la mort, avec
les douleurs qui l’accompagnent. Leur
confrontation engendre des sentiments
contrastés, la joie et l’impossible espoir de
vivre éternellement le premier, et surtout
la crainte permanente de voir la seconde
venir brutalement interrompre les pas-
sions. Lorsque cela leur arrive, les person-
nages du roman se retrouvent noyés dans
un temps indéterminé, sans mesure, dans
un espace fait de questionnements, d’in-
trospections, et surtout de culpabilité lan-
cinante : Le monde du Barzakh dans
lequel l’incompréhension, le déni et l’ac-
cablement de chaque antagoniste prennent
ancrage dans les désastres que provoquent
les traversées clandestines « harragas », la
discrimination raciale latente entre les
communautés, l’amour désemparé des
parents vis-à-vis de leurs enfants, la diffi-
cile reconstruction de soi après un terrible
drame, la soif de « comprendre » afin
d’accepter le sort, le remords taraudant,
induisant des conduites absurdes et irra-
tionnelles. 
« Yoko et les gens du Barzakh » est une
allégorie de la notion du Barzakh. Pour ce
roman, je le suppose comme étant un des
états psychologiques et émotionnels qui
devance l’ultime étape avant un accom-

plissement. Il s’agit bien évidemment du
Barzakh « des vivants. »  

Quelle est l’histoire à la source de ce
roman ?
Aucune source en particulier ne s’appa-
rente à une expérience personnelle, mais à
plusieurs imaginaires et, notamment, à
l’observation. Quand bien même, elle
mérite d’être vécue, la vie est loin d’être
un long fleuve tranquille, il suffit de voir
ce qu’elle charrie de bons ou de moins
bons dans le ventre de ses flots. Donc, il
existe tellement d’éléments qui peuvent
déclencher un processus de création artis-
tique ou littéraire. La genèse (le déclic) de
tous mes romans relève en général d’un
fait inattendu — pour ne pas dire anecdo-
tique. Pour « Yoko et les gens du Barza-
kh », c’est pareil. Un soir de pluie, nous
étions en train de discuter quand la sia-
moise, qui « partageait » avec nous tous
les espaces de l’appartement, s’était instal-
lée sur le fauteuil pour nous toiser avec
hauteur, comme d’habitude. Son regard
bleu, qui nous fixait, demeurait intense,
ailleurs et ici à la fois, en tout temps inqui-
siteur — j’ai toujours été fasciné par son
énigmatique présence, pouvant rester des
heures à l’observer. Au bout d’un long
moment, je me suis retourné vers mon
épouse et j’ai dit : « Je crois que je vais
écrire un roman sur Yoko » — c’est bien
son nom. Et là, d’un trait j’ai exposé le
synopsis initial de « Yoko et les gens du
Barzakh » — avec pour premiers person-
nages : Yoko, Fatouma, Kamel et Juba. A
ce stade, on pourrait relever que cette pre-
mière analyse paraît éloignée de la siamoi-
se. Pourtant dans ma tête, il existait déjà
un lien. Confier à un animal le cœur du
roman était un choix risqué. La tâche, il
est vrai, n’a pas été simple. Je me suis
documenté énormément sur la psycholo-
gie et les comportements des chats et je
continuais à espionner notre siamoise. En
prenant ce risque, je ne pouvais pas m’au-
toriser de rédiger une chronologie linéaire,
mais oscillant entre le passé et le temps de
l’action. Ce choix m’a permis d’écrire les
choses telles que je les ressentais, une ins-
piration résurgente qui prenait forme, au
fil de l’écriture en trouvant appui sur l’an-
tériorité de l’histoire.

Vous arrive-t-il de vous inspirer de faits
réels ?
De faits réels ? Pas tout à fait. J’ai écrit
une fiction romanesque à partir de
concepts factuels, oui. Au cours de notre

existence parfois nous sommes confrontés
à des situations tellement invraisem-
blables (anachroniques) que l’on finit par
se demander si nous les avons réellement
vécues, de même que des songes si conce-
vables et auxquels nous finissons par
accorder crédit. Dans le monde des
humains, la frontière entre l’imaginaire et
la réalité est, dans certains cas, si tenue
qu’il serait difficile de savoir de quel côté
l’on se trouve. Pour certains lecteurs et
critiques, mes romans paraissent par
moments (ou souvent) tirés par les che-
veux, cependant ils décrivent des réalités,
fardées de dérision ou de louanges, certes,
mais ce sont des réalités existentielles.
C’est sur cette mince frontière qui sépare
l’irréel du réel, l’absurdité de la cohérence,
la dérision de la déférence que j’écris. Tout
juste, une simple fiction d’une réalité.

Donnes-vous plus d’importance à la
description qu’aux dialogues ? Ou le
contraire?
La description est aussi prépondérante

que les dialogues qui sont le souffle de
l’histoire. Dans ce roman, chaque chose a
son importance, car ce sont ces détails qui
balisent le déroulement de la narration. Un
frontispice gravé au-dessus d’une entrée,
une porte close, chaque meuble, une hor-
loge, des aiguilles qui ne bougent plus, un
petit sablier sur une étagère, le cadre vide,
des enveloppes dissimulées entre les
livres, un tableau accroché au mur, les
bruits ténus de la pluie, les silences, etc.
considérés comme secondaires. Cepen-
dant, tous ces éléments particuliers
cachent en réalité une explication, une
révélation, un vécu ou un secret qui sera
dévoilé au fil de la narration. En fonction
de son humeur, le climat influe aussi sur
les comportements des personnages. La
minutie dans les détails permet de voir à
travers les lignes des pages. Ce souci du
détail n’est pas anodin ou une simple sur-
charge de texte, il fait mieux ressentir les
émotions, pousse à les imaginer et peut-
être le vivre en même temps que tous les
protagonistes du roman. Pour moi, ces
descriptions me permettent d’être au plus
près de mes personnages, au cœur de l’his-
toire. 

Qu’est-ce qui caractérise votre écritu-
re ?
J’écris comme je pense et ressens. J’aspi-
re uniquement à innover à chaque roman.
Il existe tellement de choses à explorer
dans le monde et chez les humains. La

caractéristique de mon écriture est proba-
blement influencée par mon parcours pro-
fessionnel et mon vécu. Je suis de ceux qui
considèrent qu’on ne peut s’exprimer sans
la volonté de transmettre un message.
Sinon, je perdrais mon temps tout en fai-
sant perdre du temps et de l’argent aux
autres. Dans la plupart de mes romans, le
message est sous-jacent à l’écriture, car,
pour moi, la littérature se doit d’être sédi-
tieuse, porteuse d’un certain jugement sur
tout ce qui nous entoure. 

Vous vous situez dans quel courant 
littéraire ?
Franchement, je ne me suis jamais posé la
question… Après, c’est aux spécialistes
« d’étiqueter et classer ». Moi, je me
contente d’écrire à ma manière. Au début,
avec mon premier roman « sibirkafi », cer-
taines personnes ont pensé que je faisais
dans la science-fiction, cela m’avait fait
un peu rire. 

Que pensez-vous  de la littérature 
algérienne de ces dernières années ?
Le potentiel existe, de nouvelles écritures
se révèlent dans nos trois langues parlées
et écrites. Toutefois, l’inexistence de statut
réel (efficace) de l’auteur et l’absence
d’une protection adéquate de son œuvre
demeurent un handicap majeur pour un
épanouissement de la littérature algérien-
ne qui a grand besoin de visibilité en
dehors des frontières, dans un monde de
plus en plus ouvert. Actuellement, le
roman, la fiction et la bande dessinée
subissent un essoufflement au niveau de
l’édition. Je trouve qu’il n’y a pas beau-
coup de parutions pour une population de
40 millions d’individus, dont 75 % de
moins de 25 ans ! Cela ne veut pas dire
qu’il n’y a pas d’auteurs. Le potentiel
existe, il suffit de le promouvoir.

Quelle a été selon vous la période faste
de la littérature algérienne ?
Début des années 2000, nous avons assis-
té à un renouveau ou à « un nouveau
souffle » de la littérature (dixit Rachid
Mokhtari) qui a vu l’émergence spontanée
de nouveaux auteurs prometteurs, venant
d’horizons divers, occuper le devant de la
scène. Des écrivains aux styles différents
et innovants, qui s’éloignaient des canons
littéraires, se sont emparés de la littérature
romanesque. Malheureusement, beaucoup
ont disparu du paysage médiatique, par
faute d’édition.

De quoi a besoin la littérature algérien-
ne pour s’épanouir ?
La littérature n’a pas besoin de ronflantes
proclamations encore moins d’incanta-
tions stériles, mais plutôt d’espace et
d’écoute.

Votre  formation d’ingénieur en géo-
physique vous aide-t-elle pour vos
romans ? 
Peut-être bien que oui. La rigueur intellec-
tuelle, la précision et la logique dans l’en-
chaînement des faits, les descriptions
minutieuses des espaces et des person-
nages ont une importance capitale dans
mes romans. Cela me permet de vivre, le
temps de l’écriture, avec mes personnages
comme avec des êtres de chair et de rai-
son, subissant l’influence de leur environ-
nement. 

Un autre projet en cours ?
Oui, je finis un autre roman pour l’année
prochaine (… ?)
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L’AUTEUR DJAMEL MATI AU JEUNE INDÉPENDANT 

«J’écris comme je pense et ressens»
Auteur talentueux, Djamel Mati vient de publier son  septième roman sous le titre «Yoko et les gens du Barzakh». Dans un entretien à

notre quotidien, il nous donne un aperçu de cet ouvrage, nous parle de son style d’écriture, de ses projets tout comme il évoque la jeune
littérature algérienne.    
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République Algérienne Démocratique et Populaire

Ministère de la Communication

« La femme algérienne, 

acteur majeur du développement économique et social »

Le Ministère de la Communication  annonce le lancement du «Prix du Président de la République, du Journaliste Professionnel», dans

sa deuxième édition, comptant pour l!année 2016, qui sera décerné à l!occasion de la célébration de la Journée nationale de la Presse  le 22

octobre  2016.

Ce prix annoncé par son Excellence Monsieur le Président de la République à l!occasion de la journée mondiale de la presse le 03 mai 2015,

a été institué  par décret présidentiel N° 15-133 du 02 Chaabane 1436 correspondant au 21 mai 2015, en signe de reconnaissance au valeureux

parcours des journalistes Algériens durant la guerre de libération nationale et d!appui aux efforts  des professionnels  de la presse nationale

qui contribuent à la promotion du droit du citoyen à une information objective et crédible à travers la presse écrite, audiovisuelle et électronique.

Objectifs:
- Encourager et promouvoir la production journalistique  nationale sous toutes ses formes

- Stimuler l!excellence, la création et  la professionnalisation au sein de la presse nationale en instaurant la culture du mérite.

- Récompenser les meilleures œuvres individuelles ou collectives ayant trait à la thématique retenue.

Catégories du prix :
- L!information écrite : article de fond,  critique, éditorial,  reportage ou enquête.

- L!information télévisuelle : reportages, enquêtes d!investigation, documentaires, bandes d!actualités filmées.

- L!information radiophonique : émission d!information, reportages, et enquêtes.

- La presse électronique : meilleure œuvre d!information diffusée sur le net.

- L!illustration : photographies, dessins et caricatures de presse publiés par un organe de presse nationale.

Conditions de participation :
- Etre de nationalité Algérienne ; 

- Etre titulaire de la carte nationale de journaliste professionnel ; 

- Ne pas être membre du jury ; 

- Le candidat peut présenter sa candidature à titre individuel ou collectif.

- Le candidat n'est autorisé à participer que dans une seule catégorie et par une seule œuvre, à l'exception du prix d'illustration  dont le nombre

peut atteindre dix (10) exemplaires de photographies, dessins ou caricatures de presse.

- Les œuvres présentées doivent faire l!objet de diffusion ou de publication par un organe de presse national durant la période 2015 - 2016.

Thème du concours :« La femme algérienne, acteur majeur du développement économique et social »

Modalités d!attribution du prix :
Le jury procèdera à la sélection des trois lauréats  dans chacune des 05 catégories. Le prix sera décerné à la meilleure œuvre des trois lauréats.

En plus du certificat de mérite, les lauréats des quatre premières catégories bénéficieront d!une récompense financière dont le montant est

fixé comme suit :

- Un million de dinars (1.000.000DA) pour le 1er lauréat

- Cinq cent mille dinars (500.000DA) pour le 2e  lauréat

- Trois cent mille dinars (300.000DA) pour le 3e  lauréat
Pour la cinquième catégorie, l!auteur de la meilleure illustration bénéficiera d!une récompense financière de l!ordre de cent mille dinars

(100.000 DA).

Dossier de candidature :
Les dossiers de candidatures doivent contenir les documents et pièces qui suivent : 

a) Pièces administratives :

- Copie de la carte nationale du journaliste professionnel. 

- Copie de la carte nationale d!identité.

- Certificat de nationalité

- Attestation de travail datée de moins de trois mois.

b) Œuvre objet de participation :

- L!œuvre faisant objet de participation doit être remise dans les conditions et les normes techniques requises.

c) Formulaire de candidature portant ce qui suit :

- Données personnelles sur le candidat ;

- Données relatives à l!œuvre objet de participation ;

- Justificatif de diffusion ou de publication de l!œuvre, signé conjointement par le candidat et la direction du media employeur.  

Dépôt des dossiers :
Les dossiers de participation seront adressés au président du jury du Prix du Président de la république du journaliste professionnel, Ministère

de la Communication, avenue des 3 frères Bouaddou, Bir Mourad Rais, Alger.

- Par voie postale, le cachet de la poste faisant foi,

- Par dépôt au bureau d!ordre général (B.O.G) du Ministère de  la communication 

La date limite du dépôt des dossiers est fixée au 1er septembre 2016.

Formulaire de candidature : 
Voir le lien de téléchargement sur le site web du Ministère de la communication:  

http://www.ministerecommunication.gov.dz/fr

Prix du Président de la République,
du Journaliste Professionnel

Deuxième édition, 22  octobre 2016 

ANEP ALGER



«N
ous vivons dans un monde
dynamique et connecté où,
en tant que peuple, nous

sommes forts ensembles. Pour nos enfants
et leurs enfants, nous devrions faire face
aux problèmes du monde ensemble et pas
seuls », a fait valoir l’icône retraitée du
football anglais, dans un communiqué
rendu public par la campagne « Britain
Stronger In Europe ».
Le milliardaire américain George Soros a
quant à lui mis en garde contre un possible
« vendredi noir » en cas de Brexit, antici-
pant une chute d’au moins 15% de la
valeur de la livre sterling. « Alors, ironi-
quement, la livre vaudrait à peu près un
euro », a relevé dans le Guardian George
Soros qui s’était enrichi en spéculant
contre la devise britannique lors du « mer-
credi noir » en 1992.
Si les bookmakers penchent sans ambiguï-
té pour une victoire du « In », les princi-
pales maisons de paris évaluant à 80% la
probabilité d’un maintien dans l’Union
européenne, les derniers sondages prédi-
sent toujours un résultat très serré dans ce
scrutin déterminant pour l’avenir du
Royaume-Uni, mais aussi du reste de
l’Europe.
Une enquête d’opinion d’ORB pour le
Daily Telegraph donnait avant-hier une
avance de deux points aux partisans du
maintien, à 49%. L’institut YouGov don-
nait lui, pour le Times, un léger avantage
au camp adverse, avec 44% (contre 42%).
Chaque camp devait donc tenter de
convaincre les derniers indécis notam-
ment lors d’un débat hier soir au stade de
Wembley organisé par la BBC. C’est
devant 6.000 personnes que se sont affron-
té le chef de file des pro-Brexit Boris
Johnson et ex-maire de Londres, et son
successeur à la mairie, le travailliste Sadiq
Khan.
Avant cela, le Premier ministre David
Cameron s’est exprimé à Londres à la mi-
journée tandis que Nigel Farage, chef du
parti europhobe Ukip, a présenté au même
moment une nouvelle affiche de cam-

pagne. Cette figure de proue du camp du
Brexit a fait scandale, au sein même de
son camp, avec une autre affiche, dévoilée
la semaine dernière, montrant une colonne
de réfugiés avec la mention « Breaking
point » (Point de rupture).
Ignorant les critiques, Nigel Farage a
accusé le Premier ministre et le camp du
maintien d’instrumentaliser le meurtre de
la députée pro-UE Jo Cox, sauvagement
tuée à coups de couteau et par balles jeudi
dans sa circonscription du nord de l’An-
gleterre.
Le parlement britannique a rendu un hom-
mage ému lundi à cette fervente partisane
d’un maintien dans le bloc des 28 et une
nouvelle cérémonie est prévue à Londres
aujourd’hui, jour de son anniversaire.
Le Premier ministre a également été accu-
sé par l’un de ses anciens conseillers
d’avoir promis de limiter l’immigration
alors que son équipe lui avait clairement
notifié que ces promesses seraient inte-
nables.
David Cameron a reçu le soutien inatten-
du de son ministre de la Justice Michael
Gove, l’un des chefs de file du camp du
Brexit, qui a rejeté l’idée que le parti
conservateur ait fait campagne aux der-

nières élections sur « un mensonge ».
Du côté de la presse, le Guardian et le
Daily Telegraph ont sans surprise pris
position respectivement pour le camp du
maintien et le camp du Brexit.
A Hong-Kong, Li Ka-shing, l’un des
hommes les plus riches d’Asie et déten-
teurs d’énormes investissements en Gran-
de-Bretagne, a jugé que le pays devait res-
ter dans l’UE, estimant qu’un vote en
faveur d’un Brexit aurait « un impact
négatif sur l’Europe toute entière ».
Une trentaine de grandes entreprises fran-
çaises parmi lesquels Air France-KLM,
Bouygues et Michelin ont aussi publié
dans la presse britannique une déclaration
d’amour à l’intention du Royaume-Uni
pour qu’il « reste » dans l’UE.
Le ministre espagnol de l’Économie Luis
de Guindos a quant à lui estimé lundi soir
que l’organisation du référendum avait été
une « erreur » ayant ouvert une « boîte de
Pandore ». « Je suis convaincu que le
Brexit ne va pas l’emporter » mais, « de
grâce, ne nous mettons pas dans cette
situation une nouvelle fois : cela peut
avoir des effets dans d’autres pays dans
lesquels le populisme avance de manière
très rapide », a-t-il ajouté. R. I.
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J-2 POUR LE RÉFÉRENDUM SUR LE BREXIT

Beckham et Soros plaident
pour le maintien

A deux jours du référendum historique sur l’Union européenne, le camp du maintien dans l’UE, au
coude à coude avec celui du Brexit dans les sondages, espérait hier capitaliser sur de nouveaux
soutiens, comme celui de David Beckham, et sur un avertissement du milliardaire George Soros.

LA TURQUIE et Israël devraient annoncer dimanche pro-
chain leur décision de normaliser leurs relations diploma-
tiques, très tendues depuis l’assaut meurtrier en 2010 par
des commandos israéliens d’un navire turc d’aide huma-
nitaire affrété pour Gaza en plein blocus, a annoncé hier
le quotidien Hurriyet.
Citant des « sources haut placées » ayant requis l’anony-
mat, le quotidien indique qu’un responsable du ministère
des Affaires étrangères turc et un envoyé spécial du Pre-
mier ministre israélien doivent se rencontrer dimanche,
sans préciser où, pour annoncer la normalisation totale
des relations. Celle-ci marquera la résolution d’une grave
crise de six ans entre les deux puissances régionales après
des tractations diplomatiques intensives.
Le quotidien israélien Haaretz a indiqué hier que c’est
dans une capitale européenne que les négociateurs turcs et
israéliens devaient se retrouver dimanche. Interrogé par
des médias, le ministère turc des Affaires étrangères n’a ni
confirmé ni démenti une telle rencontre.

Les relations diplomatiques n’avaient pas été rompues
mais abaissées avec le retrait des ambassadeurs et le gel
de la coopération militaire après l’assaut mené par des
commandos israéliens contre le Mavi Marmara, un navi-
re affrété par une association humanitaire turque, dans
lequel dix Turcs pro-palestiniens avaient été tués.
Le ferry faisait partie d’une flottille internationale de six
bateaux, chargée d’aide humanitaire pour tenter de briser
le blocus imposé par Israël à la bande de Gaza.
Ankara avait posé trois conditions à une normalisation :
des excuses publiques pour l’assaut, des indemnisations
financières pour les victimes et la levée du blocus imposé
par Israël à Gaza, contrôlé par le mouvement palestinien
Hamas. Les deux premières ont été partiellement satis-
faites.
Aux termes de l’accord de normalisation, Israël autorise-
ra la construction d’un hôpital, d’une nouvelle centrale
électrique et d’une usine de production d’eau potable à
Gaza, sous un blocus instauré en juin 2006, mais qui avait

été allégé après le tollé international provoqué par l’assaut
de la flottille. La Turquie par ailleurs enverra de l’aide à
Gaza mais via le port israélien d’Ashdod, et non pas
directement, précise le Hurriyet.
L’accord de normalisation entre la Turquie et Israël
devrait être formalisé en juillet par les deux pays, et la
réconciliation entérinée avant la fin juillet avec l’envoi
d’ambassadeurs, ajoute le Hurriyet.
Une normalisation avec Israël interviendrait alors que la
Turquie vient d’envoyer des signaux montrant sa volonté
de sortir de son isolement sur la scène internationale.
Vendredi, le nouveau Premier ministre Binali Yildirim a
ainsi adressé des signes d’apaisement en direction de plu-
sieurs pays voisins de la Turquie, mentionnant notamment
Israël, la Russie ou l’Egypte. « Il ne peut pas y avoir d’ini-
mitié permanente entre ces pays qui bordent la Méditerra-
née ou la mer Noire », a déclaré Binali Yildirim dans une
interview publiée par le quotidien Hürriyet.

R. I. et agences

SIX ANS APRÈS L’ASSAUT CONTRE LE MAVI MARMARA

Ankara et Tel Aviv normalisent leurs
relations dimanche 

Palestine occupée
Un adolescent palestinien
tombe en martyr
Un jeune palestinien est tombé en
martyr hier, tué par l’armée israélienne.
Celle-ci a annoncé hier que l’adolescent
de quinze ans avait été tué par erreur
(sic) en Cisjordanie occupée après des
tirs de l’armée consécutifs à des jets de
pierre et de cocktails Molotov sur
l’autoroute 443. L’armée avait assuré
dans un premier communiqué que le
Palestinien tué, identifié par les médias
officiels palestiniens, et les quatre
autres Palestiniens blessés lançaient
pierres et cocktails Molotov sur
l’autoroute empruntée par des
Israéliens, reliant Tel-Aviv à Al-Qods
occupée à travers la Cisjordanie
occupée.

Russie
L’UE prolonge de six mois
les sanctions
économiques
Les ambassadeurs des 28 pays
membres de l’Union européenne ont
approuvé hier la prolongation, pour six
mois, des lourdes sanctions
économiques décrétées contre la Russie
à l’été 2014 pour son implication
présumée dans le conflit ukrainien, ont
indiqué plusieurs sources européennes.
La décision formelle doit encore être
prise pour reconduire jusqu’au 31
janvier 2017 ces sanctions qui arrivent à
échéance fin juillet. Elles touchent
notamment des banques et des
entreprises pétrolières et de défense
russes, et ont lourdement pénalisé
l’économie de la Russie, qui a en retour
décrété un embargo sur les importations
agro-alimentaires de l’UE.

Belgique
Fausse alerte à l’attentat 
à Bruxelles

Un homme portant une ceinture
explosive factice, remplie « de sel et de
biscuits », a provoqué une fausse alerte
hier à Bruxelles, dans un contexte de
menace terroriste planant toujours sur la
capitale belge trois mois après les
attentats qui l’ont frappée. Le jeune
homme de 26 ans « est connu de la
justice pour divers faits, y compris
certains liés à des problèmes
psychiatriques », a expliqué le parquet
de Bruxelles, après son interpellation
aux abords d’un grand centre
commercial.
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Le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière a enregistré un
recul de décès causés par les
envenimations scorpioniques
durant ces dernières années,
estimé à 40 cas par an par
rapport à plus de 100 durant
les années 2000.   

L
a directrice de la prévention sociale
et environnementale au ministère
de la Santé, Samia Amrani a décla-

ré que les décès causés par les envenima-
tions scorpioniques dans certaines wilayas
des Hauts Plateaux et du Sud (12 wilayas)
avaient reculé passant de plus de cent au
début des années 2000 à 40 ces dernières
années. Le nombre de piqûres est passé,
lui aussi, de 50 000 à 40 000, a-t-elle indi-
qué imputant cela à l’élargissement des
campagnes de sensibilisation de proximité
et des sessions de formation outre les
mesures de précaution prises par les popu-
lations des régions touchées. 
Elle a souligné toutefois, un exode des
scorpions vers les wilayas du Nord en rai-
son des changements climatiques et de
l’augmentation de la circulation des per-
sonnes et des véhicules de marchandises
qui aident le déplacement des scorpions.
Dr. Amrani a rappelé également l’aug-
mentation sensible du risque de morsure à
l’intérieur des maisons plus qu’à l’exté-
rieur du fait des constructions anarchiques
dans certaines régions où nichent les scor-
pions et du non respect des mesures pré-
ventives par les citoyens. Elle a précisé
d’autre part, que 12 wilayas des Hauts

Plateaux et du Sud à leur tête la wilaya de
Djelfa (2015) suivie d’El Oued, d’Adrar et
de Biskra connaissaient une intense propa-
gation des scorpions. Au volet prévention
aux fins de réduire le nombre de piqûres et
par conséquent celui des décès, elle a
affirmé que les campagnes de sensibilisa-
tion étaient lancées début mars pour être
suivies de sessions de formation régio-
nales et locales visant à expliquer aux per-
sonnels de la santé et aux associations les
modes d’administration du sérum anti-
scorpionique (SAS).  Lors de ces cam-
pagnes et sessions de formation, l’on pro-
cède notamment à la distribution de
dépliants et à la diffusion de spots de sen-
sibilisation à travers les ondes des radios
locales. Dr. Amrani a appelé les popula-
tions des régions touchées à respecter les
mesures de précaution et à prendre les
mesures nécessaires comme éviter de dor-
mir à même le sol, éliminer les insectes
servant de nourriture aux scorpions et éle-

ver les animaux qui aident à lutter contre
les scorpions dont les poules et les chats.
Elle a estimé par ailleurs, important de
fournir l’éclairage public et de ratisser
régulièrement les endroits humides où
peuvent loger les scorpions.  De son côté,
le chef du service vaccins et sérums théra-
peutiques, Yacine Salam a affirmé que
l’opération de collecte de scorpions durait
du mois d’avril jusqu’au 31 octobre,
période propice à la multiplication des
scorpions.  La femelle peut mettre bas
entre 50 à 100 scorpions, a-t-il poursuivi.
Cette opération de collecte tend, selon lui,
à réduire le nombre de  scorpions dans les
wilayas touchées et à fabriquer le SAS.  Il
a ajouté enfin, que l’Institut Pasteur colla-
borait avec un réseau d’associations
locales en charge de cette opération, rap-
pelant la production de 500 000 doses de
sérum qui reste, a-t-il dit, une quantité suf-
fisante pour répondre aux besoins des
citoyens de ces régions. 

UN «NET» recul des cas mortels de l’enve-
nimation scorpionique a été enregistré ces
dernières années dans la wilaya de Ouar-
gla grâce aux efforts et actions de préven-
tion menés par les pouvoirs publics, a-t-on
appris auprès de la direction locale de la
Santé et de la population (DSP). Au moins
547 cas d’envenimation dus aux piqûres
de scorpions ont été 
enregistrés depuis le début de l’année
2016 à travers la wilaya, dont un cas mor-
tel dans la daïra de Témacine (wilaya délé-
guée de Touggourt), selon les données
fournies par le service de prévention de la
DSP d’Ouargla. Le même bilan fait état de
2.951 piqûres de scorpions l’an dernier,

dont quatre cas mortels, contre 3.003
piqûres en 2014 ayant entraîné le décès de
cinq personnes, soit des chiffres en baisse
par rapport aux années les ayant précédées
où avait été relevé de nombreux cas d’en-
venimation scorpionique atteignant par-
fois les 4.000 et faisant plus de 20 décès.
Le service explique ce recul des cas d’en-
venimation aux campagnes périodiques de
sensibilisation sur la prévention contre les
dangers du scorpion, l’organisation de
campagnes de collecte de cet insecte veni-
meux, le respect par les citoyens des
mesures préventives, dont l’hygiène du
milieu. Les efforts de lutte contre ce fléau
se poursuivent cette année avec en plus

l’implication du programme des travaux
d’utilité publique à haute intensité de
main-d’oeuvre, en coordination avec le
secteur de l’action sociale et de la solida-
rité de la wilaya, à travers la désignation
de 10 micro-entreprises chargées du net-
toiement en milieu urbain, en plus de la
collecte de l’insecte moyennant un prix de
50 DA l’insecte collecté. 
La wilaya d’Ouargla est le foyer de l’une
des espèces les plus dangereuses de scor-
pion, à savoir l’Androctonusaustralis,
suivi de l’espèce Bitus-Auxitanus, de cou-
leur jaunâtre et plus petit que le premier,
selon le service de la prévention de la
DSP. 

L’OMS a besoin de près de 122 millions de dollars pour
mettre en place un plan de lutte de 18 mois contre l’épidé-
mie de Zika centré sur les femmes en âge de procréer.  Ce
plan, qui couvrira la période juillet 2016-décembre 2017,
fait suite au «Cadre stratégique de riposte mondiale»,
lancé en février après que l’OMS a décrété que la flambée
de virus Zika en Amérique du Sud est une «urgence de
santé publique de portée internationale». 
Le Brésil est le pays le plus touché par ce virus respon-
sable selon l’OMS de microcéphalites, une malformation
grave et irréversible se caractérisant par une taille anorma-
lement petite du crâne des nouveaux-nés. Une soixantaine
de pays dans le monde sont touchés par le virus. 
Nous avons beaucoup appris au sujet de l’infection du
virus Zika, comment il se répand, les conséquences de

l’infection et les priorités pour son contrôle depuis que
nous avons mis en place le cadre de réponse initial», a
déclaré la directrice générale de l’OMS, Margaret Chan,
dans un communiqué. «La réponse maintenant exige une
stratégie unique et intégrée qui place en son centre le sou-
tien aux femmes et aux adolescentes en âge de procréer.»
L’OMS rappelle qu’en février, 23 partenaires avaient déci-
dé de participer au premier plan stratégique. «Aujour-
d’hui, ils sont plus de 60 (...) et 14 d’entre eux, avec
l’OMS et l’Organisation panaméricaine de la santé, ont
déclaré avoir besoin de 121,9 millions de dollars pour
appliquer le plan révisé jusqu’en décembre 2017», précise
le communiqué. Le virus Zika se transmet par piqûre d’in-
secte ou lors de relations sexuelles. Le nouveau plan
concentrera les efforts sur l’information des femmes

enceintes et de leurs partenaires à propos des risques et des
moyens de se protéger. L’OMS recommande aux voya-
geurs revenant de zones affectées de s’abstenir d’avoir des
relations sexuelles ou bien de se protéger pendant au
moins huit semaines. Elle préconise même d’attendre six
mois si le partenaire masculin présente des symptômes.
L’agence des Nations Unies a en outre recommandé aux
femmes enceintes de ne pas se rendre au Brésil pour assis-
ter aux Jeux Olympiques. Le mois dernier, 150 experts
scientifiques avaient demandé dans une lettre ouverte à
Margaret Chan que les JO soient déplacés ou reportés en
raison des risques liés à la venue de quelque 500.000 tou-
ristes étrangers qui risquent de ramener chez eux le virus.
Le Comité d’urgence sur Zika de l’OMS a toutefois esti-
mé mardi dernier que ce risque était «très faible». 

Recul des décès par
envenimation scorpionique

TELEX
AU MOINS 886
PERSONNES SONT
MORTES DE LA GRIPPE
PORCINE AU BRÉSIL 
EN 2016 
AU MOINS 886 personnes sont  mortes
de la grippe porcine (H1N1) au Brésil
cette année, selon un  rapport publié ven-
dredi par le ministère de la Santé du pays.  
Selon le rapport, 4.581 cas de maladie
respiratoire aiguë liée  au sous-type A du
virus H1N1 ont été recensés en 2016.
Outre ces décès, 93 personnes sont égale-
ment mortes d’autres  types de grippe
dans le pays en 2016.  Le ministère de la
Santé brésilien a rapporté qu’au cours de
la  dernière semaine, 603 nouveaux cas de
grippe porcine avaient été  identifiés dans
le pays.  En 2015, 36 personnes sont
mortes de la grippe porcine au  Brésil,
contre 163 en 2014 et 768 en 2013.  Le
ministère de la Santé a indiqué que sa
campagne de  vaccination nationale avait
permis de vacciner plus de 47,6  millions
de personnes contre la grippe, soit envi-
ron 95% de la  population cible. La cam-
pagne, qui ciblait en priorité des groupes
à risque,  s’est achevée le 20 mai.

IRAK: L’ONU CRAINT UNE
POUSSÉE DE POLIO
CHEZ LES ENFANTS DE
FALLOUJA
L’ONU CRAINT une poussée de cas de
polio chez les enfants qui se sont enfuis
de Fallouja (Irak) et a lancé à cet effet
une campagne «massive» de vaccination. 
Selon le Dr Ala Alwan, responsable de la
région Méditerranée orientale de l’OMS,
l’état de santé des adultes et des enfants
qui ont fui l’offensive de l’EI sur Fallouja
est précaire. Les habitants de Fallouja, qui
a été conquis par l’EI en 2014, souffrent
de maladies de la peau, d’hypertension et
de diarrhées, entre autres. S’adressant aux
journalistes par téléphone après avoir ren-
contré des personnes déplacées dans des
camps près de Fallouja, le Dr Alwan a
déclaré que les mères s’inquiétaient du
fait que leurs enfants n’avaient pas été
vaccinés 
depuis l’arrivée de l’EI. «Nous sommes
particulièrement inquiets pour la polio», a
déclaré le Dr Alwan, «Nous avons com-
mencé un programme massif de vaccina-
tion», a-t-il ajouté, en demandant à la
communauté internationale de soutenir
davantage les services de santé irakiens.
Fallouja, qui est situé à 50 km à l’ouest de
Baghdad, est l’un des bastions embléma-
tiques de l’EI. Selon M. Alwan, environ
40.000 personnes ont fui la ville durant
l’offensive et il en reste encore entre
30.000 et 40.000 sur place.

Net recul des victimes d’envenimation
scorpionique à Ouargla  

L’OMS a besoin de 122 millions de dollars 
pour un nouveau plan de 18 mois 
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Plus le serviteur redouble d'efforts dans la
réalisation du Tawhîd, plus il est susceptible
d'entrer au paradis quels que soient ses

actes. 

AA
llah  dit : « Ceux qui ont cru et n'ont point troublé
la pureté de leur foi par quelqu'iniquité (associa-

tion), ceux-là ont la sécurité ;  et ce sont eux les

bien-guidés » [Sourate 6 - Les Bestiaux - verset 82 ] Dans ce
verset, l'iniquité désigne le polythéisme, conformément au
hadith d'Ibn Mas'ûd que l'on trouve dans les deux recueils de
hadiths authentiques (Al-Bukhârî et Muslim ), où le Prophète
a dit au sujet de ce verset - qui parut difficile à appliquer aux
yeux des Compagnons au point où ils s'exclamèrent : « Ô Pro-
phète d'Allah ! Qui de nous n'a jamais commis d'injustice
envers lui-même ? » - : « Il ne s'agit pas de ce à quoi vous pen-
sez. L'injustice ici désigne le polythéisme. N'avez-vous pas
entendu la parole du serviteur pieux [Luqmân] :
«  Et lorsque Luqman dit à son fils tout en l'exhortant : O

mon fils, ne donne pas d'associé à Allah, car l'association [à

Allah] est vraiment une injustice énorme » [ Sourate  31 -
Luqmân, verset 13 ] .
Le sens du verset correspond donc au sujet du chapitre : ceux
qui ont cru et n'ont point troublé la pureté de leur foi par
quelque polythéisme, ceux-là ont la sécurité, c'est-à-dire qu'ils
ne connaissent pas la peur, le supplice et le malheur, et ce sont
eux les biens guidés. Ainsi, la récompense de celui qui croit
sans troubler la pureté de sa foi par quelqu'iniquité - c'est-à-
dire sans entacher son Tawhîd par du polythéisme - est la sécu-
rité complète et la guidée totale. 
Par conséquent, chaque fois que le Tawhîd diminue du fait que
le serviteur commet certaines formes d'injustice correspondant
au polythéisme, la sécurité et la guidée disparaissent propor-
tionnellement. 
'Ubâdah ibn As-Sâmit  a dit : «Le Prophète  a dit : « Quiconque
atteste qu'il n'y a pas de divinité [en droit d'être adorée] si ce
Allah, Unique et sans associé, que Muhammad est Son servi-
teur et messager, que 'Îsâ (Jésus) est le serviteur d'Allah, Son
messager, Sa Parole qu'Il envoya à Maryam (Marie), et une
âme venant de Lui, que le paradis est vérité et que l'enfer est
vérité, entrera au paradis quels que soient ses actes.» [ rap-
porté par Al-Bukhârî, Muslim et Ahmad ]
L'expression : « Quels que soient ses actes » signifie : « Même
si cette personne manquait d'observance dans ses actes, même
si elle a commis des péchés et des actes de désobéissance ».
C'est l'un des mérites du Tawhîd dont bénéficient ses adeptes.
Al-Bukhârî et Muslim rapportent également un hadith de 'Itbân
: « Allah a interdit au feu [de l'enfer] de toucher toute person-
ne attestant qu'il n'y a pas de divinité [en droit d'être adorée]
si ce n'est Allah, recherchant par là le Visage d'Allah ». 
Ainsi, lorsqu'une personne recherche la face d'Allah en pro-
nonçant cette parole - qui est la formule du Tawhîd - tout en en

remplissant ses conditions et en respectant ses implications,
Allah la traite avec miséricorde, et lui donne ce qu'Il lui avait
promis, à savoir qu'Il la préserve contre le feu de l'enfer. Et ceci
est une immense faveur. 
Quant à la personne qui se présente devant Allah  avec le
Tawhîd, en ayant délaissé son contraire, à savoir le polythéis-
me, mais en ayant toutefois commis quelques péchés et trans-
gressions, et qui est morte sans s'être repentie, son sort dépen-
dra de la volonté d'Allah : s'Il veut, Il la châtie, puis la sortira

du feu de l'enfer, après qu'elle y a passé un certain temps. Et si
Allah le veut, Il lui pardonne et interdit au feu de l'enfer de la
toucher initialement et de façon absolue.
Abû Sa'îd Al-Khudrî  rapporte du Prophète  qu'il a dit : «
Mûssâ  (Moïse) a dit : «  Seigneur ! Enseigne-moi une chose
au moyen de laquelle je me souviendrai de Toi et T'invoquerai.
» Allah  dit : « Dis - ô Mussâ - : « Il n'y a pas de divinité [en
droit d'être adorée] si ce n'est Allah ».  Mûssâ   s'écria :  « Sei-
gneur ! Tous Tes serviteurs disent cela ! » Allah  dit alors : « Ô
Mûssâ, si les sept cieux, leurs occupants, et les septs terres
étaient posés sur un des plateaux d'une balance, et que la paro-
le « Il n'y a pas de divinité [en droit d'être adorée] si ce n'est
Allah » était posée sur l'autre plateau, la balance pencherait [du
côté où est posée cette parole] » [ rapporté par Ibn Hibbân et
Al-Hâkim ] Ce hadith est un argument en faveur du fait que si
l'on se représente un serviteur dont les péchés auraient atteint
le poids des sept cieux et de ses occupants parmi les serviteurs
et les anges, en plus du poids de la terre, alors la parole : « Il
n'y a pas de divinité [en droit d'être adorée] si ce n'est Allah »
aurait été plus lourde encore.Cependant, cette grande faveur
attachée à la formule du Tawhîd ne sera accordée qu'à celui
dont le cœur est fortement attaché à cette parole, celui qui est
sincère et véridique, qui n'éprouve aucun doute quant à son
sens, qui y croit et l'aime. L'effet de cette parole et sa lumière
aug mentent alors intensément dans son cœur et brûlent en
contrepartie les péchés.

LES 40 NAWAWIYALES 40 NAWAWIYA

Hadith 12 : Se consacrer aux
choses utiles
Abû Hourayra (que Dieu l’agrée) a dit : L’Envoyé d’Allah
(paix et bénédiction sur lui) a dit : 
«Comme signe de la bonne soumission [ Islam ] de l’hom-

me, son abandon de ce qui ne le concerne pas ».  
{ Hadîth beau [hasan], rapporté par at-Tirmidhi (n°2317),
Ibn Maja (n°3976), Malik dans « al-muwatta' » (2/903),
Ahmad (1/201) 

Commentaire 

Ce hadîth est une base dans la noblesse du caractère et l’é-
ducation saine. Quand en effet l’homme renonce à ce qui

ne le concerne pas et à ce qu’il ne l’intéresse pas, cela prou-
ve sa bonne soumission (islam). C’est aussi une source de
tranquillité de son esprit. 

Leçons tirées de ce hadith 

- L’islam ( soumission ) est variable selon les gens. Il est
bon chez certains, moins bon chez d’autres. 
- Il vaut mieux pour l’homme d’abandonner ce qui ne le
concerne pas, aussi bien dans les affaires de sa religion que
dans les affaires de sa vie. Ainsi, il évitera de perdre son
temps et sa foi restera saine, ses négligences ne s’aggrave-
ront pas. Si, par contre, il se mêle des affaires des gens, cela
lui attirera des ennuis. 
- A l’homme de ne pas négliger ce qui le concerne et ce qui
l’intéresse, qu’il s’agisse des affaires de sa religion ou des
affaires de sa vie. Il doit s’en occuper, les entretenir et choi-
sir pour cela le moyen le plus simple tant qu’il est légal.  

LA NAISSANCE DE
L'HOMME ( suite)

JUSQU'À une date assez récente, on
pensait que le sexe d'un bébé était déter-
miné à la fois par les gènes du mâle et
ceux de la femelle. Les disciplines qui
se sont développées au 20ème siècle,
telles que la génétique et la microbiolo-
gie ont prouvé que la femelle n'avait
aucun rôle dans le processus.
Deux parmi les 46 chromosomes qui
déterminent la structure d'un être
humain sont appelés "chromosomes
sexuels". Ces chromosomes sont sché-
matisés par les lettres "XY" chez le
mâle et par les lettres "XX" chez les
femelles, tout simplement parce que
leurs formes ressemblent à ces lettres.
Le chromosome Y est celui qui ne porte
que des gènes masculins.
La formation d'un bébé commence par
l'union de deux chromosomes: l'un
appartenant au père et l'autre à la mère.
Puisqu'une femelle ne détient que des
chromosomes X, ses cellules reproduc-
trices (ovules) ne contiendront que
ceux-ci. Les mâles, quant à eux détien-
nent des chromosomes X et Y; la moitié
de leurs cellules reproductrices (sper-
matozoïdes) sera X et l'autre moitié sera
Y. Ainsi, si un ovule s'unit avec un sper-
me contenant un chromosome X, la
progéniture sera femelle; si elle s'unit
avec un sperme contenant un chromoso-
me Y, la progéniture sera mâle.
En d'autres termes, le sexe d'un bébé est
déterminé par le chromosome masculin

(X ou Y) qui s'unira avec le chromoso-
me de la femelle.
Rien de cela n'était connu jusqu'à la
découverte de la génétique au 20e
siècle. En effet, dans de nombreuses
cultures, on croyait que le sexe d'un
bébé était déterminé par l'état (santé,
etc.) du corps de la mère. C'est pour
cette raison que les femmes étaient
blâmées lorsqu'elles donnaient naissan-
ce à des filles. (Cette croyance primitive
est d'ailleurs toujours en vigueur.)
Treize siècles avant que les gènes

n'aient été découverts, le Coran nous a
donné l'information qui contredisait
cette pensée. Dans un des versets, nous
pouvons lire que le fait d'être mâle ou
femelle dépend d'une seule goutte de
semence: ceci signifie que l'origine du
sexe ne dépend pas de la femme mais de
l'homme...
« C'est Lui qui crée les deux éléments

de couple, le mâle et la femelle, d'une

goutte de sperme quand elle est éja-

culée. » (Sourate 53, L'étoile, v. 45-46)

Le mérite du tawhid
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DÉGUSTATIONS

Ingredients

n 1 pâte feuilletée
n 200 grs de viande hachée 
n 1 oignon rouge 
n 1 courgette râpé
n 6 petites tranches de fromage de
chèvre frais
n 20 cl de crème liquide
n 1 filet d'huile
n 3 œufs
n 1 Cuillère à soupe de parmesan râpé
n sel,poivre
n 60 gr de fromage râpé

Instructions

n Préchauffer votre four
n Étaler votre pâte feuilletée dans un
moule a tarte ou comme moi un moule
à manqué .
n Piquez là à l'aide d'une fourchette.

n Couper les rondelles de fromage de
chèvre et en recouvrir la pâte .
n Dans une poêle faîtes revenir l'oi-
gnon (émincée très finement ) dans un
filet d'huile ,lorsqu'ils deviennent
translucide ajouter la viande hachée .
n Saler et poivrez ,remuer de temps en
temps jusqu’à la cuisson de la viande
hachée.
n Ajouter la courgette râpé et conti-
nuer encore un peu la cuisson.
n Égoutter la préparation lorsque la
cuisson est terminée.
n Dans un saladier préparer l'appareil
a quiche :
n Ajouter les œufs a la crème liquide
et mélanger à l'aide d'un fouet.
n Salé et poivrer cette préparation et
ajoutez lui du fromage râpé.
n Ajouter la préparation à base de
viande à l'appareil à quiche (crème
liquide-œufs) puis verser sur la pâte .
n Enfourner une trentaine de minutes
à 180° ,la cuisson dépendra de votre
four ,a surveiller pour ne pas avoir de
mauvaise surprise .
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Ingrédients:

n 1kg de semoule fine  
n 140 ml d'huile de tournesol  
n 1 cuillère à soupe de levure sèche
facultatif 
n 2 pincées de sel  
n Eau 

Instructions:

n Versez la semoule et le sel dans un
saladier puis mélanger.
n Ajoutez ensuite la levure et mélangez
rapidement.
n Versez délicatement l'huile sur la
semoule.
n Sablez la pâte avec la pomme de la main.
n Laissez reposer quelques minutes.
n Ajoutez l'eau progressivement en n n n

pétrissant la pâte jusqu'à obtenir quelque

chose d'homogène.
n Formez quatre petites boules égales
avec la pâte.
n Posez une première boule sur un tor-
chon propre et aplatissez là avec la
paume de la main.

n Étalez la galette jusqu'à ce qu'elle fasse
environ 1.5 cm d'épaisseur. Vous pouvez
vous aidez d'un rouleau à pâtisserie.
n A l'aide d'une fourchette, piquez la
pâte à plusieurs endroits.
n Faites chauffer le tajine ou la poêle et
graissez avec de l'huile.
n Déposez ensuite la première galette
dans le plat chaud et laisser cuire sur feu
moyen pendant quelques minutes.
n Retournez délicatement la galette pour
la faire cuire de l'autre côté. 
n Attention à ne pas la casser.
n A l'aide de la paume de votre main ou
d'un torchon, faites légèrement tourner la
galette dans la poêle.
n N'hésitez pas à retourner la galette plu-
sieurs fois afin qu'il soit bien doré.
n Laissez refroidir sur un torchon et renou-
velez les étapes pour le reste de la pâte.
n Une fois tiède, découpez les galettes
en quatre et laissez-les enveloppées dans
un torchon afin qu'elle ne dessèche pas.

Ingredients 

n 3 c. a soupe d'olive extra
vierge 
n 4 a 5 cuisses de poulet de
preferable avec la peau. 
n 1 oignon moyen, haché
finement 
n 6 gousses d'ail moyennes,
hachées finement 
n 2 boîtes de tomates pelées
et hachées 
n 1 c. à soupe d'origan séché 
n 1 c. à soupe de basilique
séché 
n 1½ c a soupe de sel 
n ½ citron confit finement
tranché 
n ½ tasse d'olives noires
dénoyautées 
n 100 gr de crevettes crues,
décortiquées et déveinées 
n 20 gr de fromage feta 
( vous pouvez ne pas y
mettre) 
n persil frais pour garnir 

n 6-8 petites feuilles de basi-
lic frais, pour garnir 

Etapes de réalisation 

n Assaisonner le poulet avec
du sel et poivre noir fraîche-
ment moulu. 
n Dans une grande poêle allant
au four par la suite, mettez
l'huile d'olive à chauffer.
n Ajoutez le poulet et cuire
pendant 10 a 15 minutes en

surveillant ou jusqu'à ce çà
soit bien doré.
(le poulet ne sera pas entière-
ment cuit à ce moment, mais
sera terminé plus tard dans le
four.) 
retirez les morceaux de poulet
dans une assiette, couvrez et
réfrigérez pour plus tard. 
n Dans la même poêle, ajou-
tez les oignons hachés et
cuire jusqu'à ce qu'ils soient
tendres et translucides, envi-

ron 6-8 minutes. 
n Ajoutez l'ail et cuire pen-
dant une minute. 
n Ajoutez les tomates, l'ori-
gan séché, basilique séché et
sel, et faites cuire 30 minutes
jusqu'à ce que la sauce soit
épaisse et parfumée. 
n Chauffer le four à 200
degrés C. 
n Placez dans la sauce les
morceaux de poulet, les cre-
vettes et les morceaux de
citrons. 
n Ajoutez des morceaux de
fromage feta et les placez
entre la crevette et le poulet. 
n Parsemez les olives sur le
dessus et mettre au four pen-
dant 15 a 20 minutes ou jus-
qu'à ce que la sauce bouillon-
ne et le poulet sera bien cuit. 
n Garnissez de persil et des
feuilles de basiliques
hachées. Servez cette sauce
bien chaude 

Ingrédients:

n 4 pommes de terres 
n 2 oeufs  
n 2 gousses d'ails 
n 3 pousses de persils 
n 1 cuillère à café de safran ou de cur-
cuma 
n 100g de farine 
n Huile de friture 

Instructions:

n Épluchez les pommes de terre et
coupez-les en morceaux. 
n Lavez les pommes de terre et plon-
gez-lez dans de l'eau bouillante salée. 
n Une fois les patates cuites, mettez-
les dans le moulin à purée et activez
la manivelle ou utilisez une fourchette
et écrasez les pommes de terre jusqu'à
ce qu'elles deviennent une purée
homogène. 
n Émincez l'ail finement, hachez le
persil et versez le tout sur la purée.
Ajoutez le safran ou le curcuma sui-
vant vos souhait et le 2 œufs. 
n Mélangez le tout jusqu'à obtenir un
beau mélange sans trop de grumeaux. 
n Lorsque votre purée vous semble
homogène, à l'aide d'une cuillère à
soupe ou de vos mains, formez des
boules de la taille de votre choix puis
aplatissez-les légèrement pour en for-
mer des galettes. 
n Passez chaque galette de pommes de
terre dans la farine afin qu'elles en
soient imprégnées des deux côtés.
Enlevez l'excédant en les tapotant dou-
cement. 
n Dans une poêle, faites chauffer de
l'huile de friture. 
n Lorsque l'huile est chaude, déposez
doucement les croquettes de pommes
de terre dans l'huile. Faites attention
aux éclaboussures pour ne pas vous
brûler. 
n Laissez cuire pendant 2 à 3 minutes de
chaque côté jusqu'à ce que les maâkou-
das affichent une belle couleur dorée. 
n Retirez les galettes de la friture et
disposez-les sur du papier absorbant
pour retirer le surplus d'huile. 
Servez les Maâkouda marocains chaud
ou froid dans un plat avec un quart de
citron et du persils pour une jolie déco-
ration.

Ingrédients:

n Pastèque 
n Des glaçons  
n Sucre - facultatif

Instructions:

n Coupez la pastèque en deux.
n Coupez des petits quartiers et enlevez
les pépins.
n Ajoutez les morceaux de pastèque dans
le blender.
n Ajoutez les glaçons et un peu de sucre
si la pastèque est vraiment trop fade.
n Mixez pendant 1 à 2 minutes.
n Servez bien frais. Vous pouvez rajoutez
des glaçons dans le vert pour que la bois-
son soit encore plus fraiche.

PLAT MÉDITERRANÉEN AU POULET ET CREVETTES

SMOOTHIE 
à LA 

PASTèQUE

QUICHE
COURGETTE
ET VIANDE
HACHEE

MAÂKOUDA, 
LES CROQUETTES

DE POMMES 
DE TERRE

KESRA, GALETTE ALGÉRIENNE 

"Hbibek habbou
ou serkoum khabbih
wila habbek habou
ktar wila nsak 
la tsal alih"
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AMELIA DYER, LA FEMME QUI A
ADOPTÉ ET TUÉ 400 ENFANTS !

Amelia Dyer est l’une
des tueuses en série les
moins connues de tous
les temps, mais aussi
la plus prolifique. Le
nombre précis d’en-
fants qu’elle a tué est
inconnu, mais selon les
estimations cette
femme a tué environ
400 enfants.
Amelia Dyer était une
fermière de bébés, une
profession de l’époque
victorienne au Royau-
me-Uni (1837-1901) où les naissances illégitimes étaient considérées comme un
affreux pêché. Les fermières de bébés jouaient le rôle d’agences d’adoption. En
effet, les mères célibataires confiaient leurs enfants à ces femmes et leurs offraient
de grosses sommes d’argent pour qu’elles s’occupent d’eux en toute discrétion pour
éviter la honte.
Pour gagner plus d’argent, les fermières de bébés vendent ces derniers à des per-
sonnes qui veulent adopter des enfants. Mais, ce n’était pas le cas pour Amelia
Dyer qui a exercé cette profession pendant 20 ans, au cours desquels elle a étranglé
tous les bébés qu’elle a adopté. Elle fut exécutée par pendaison le 10 juin 1896.

C'EST L'HISTOIRE  touchante
qui émeut le web depuis
quelques jours. Après 75 ans de
mariage, Alexander et Jeanette
Toczko sont morts à quelques
heures d'intervalle à San Diego.
Alexander et Jeanette Toczko
ont passé la quasi-totalité de
leur vie ensemble. Ce couple
s'est connu à l'âge de 8 ans du
côté de San Diego. Ils se sont
mariés en 1940.
Comme le rapporte
10News/KGTV, l'état de santé
d'Alexander Toczko (96 ans)
s'est aggravé à cause d'une frac-
ture à la hanche. En compagnie
de sa fidèle épouse, il vivait 

dans un home afin de recevoir
les soins adaptés. En voyant son
époux dépérir au fil du temps, la
santé de Jeanette Toczko (95
ans) a aussi commencé à se
détériorer. Alexander Toczko est
décédé dans les bras de sa
femme. "C'est ce que tu voulais,
tu es mort dans mes bras et je
t'aime. Je t'aime. Attends-moi.
Je serai là bientôt", lui a dit Jea-
nette en guise d'adieu.
Moins de 24 heures après le
décès de son mari, Jeanette
Toczko rendait l'âme à son tour.
Alexander et Jeanette Toczko
avaient cinq enfants, dix petits-
enfants et six arrières-petits-
enfants.

ILS MEURENT ENLACÉS APRÈS
75 ANS DE MARIAGE

BONNE ACTION Un
jeune toutou s’est retrouvé blo-
qué dans les eaux glacées d’un
réservoir au Kazakhstan. Sans
l’intervention des cinq humains
qui n’ont pas hésité à se mettre

en danger pour le secourir,
le pauvre chien appeuré aurait
pu être emporté par les courants
violents.
On se sait comment il s’est
retrouvé là, mais un petit chien
noir est resté bloqué dans le

courant agressif du réservoir
d'eau de Sairan, dans la ville
d'Almaty au Kazakhstan, un
pays limitrophe de la Chine et
de la Mongolie. 
Un témoin a capturé l'intégrali-
té de la séquence avec son
smartphone. On voit un homme
entrer courageusement dans les
eaux tumultueuses et s'appro-
cher doucement du chien pour
l'attraper par la peau du cou et
le rapprocher du bord. 
Si cet homme n'était pas inter-
venu, le chien serait probable-
ment resté aux prises avec le
courant et aurait fini par s'épui-
ser, car il ne pouvait même pas
remonter seul. 
En effet, les pentes raides
entourant le réservoir étaient
impraticables.

LA BELLE HISTOIRE DU JOUR - UN JEUNE CHIEN
SAUVÉ DES EAUX GRÂCE À UNE CHAÎNE HUMAINE

L'ESPAGNOL EST PLUS
PARLÉ AUX ETATS-UNIS
QU'EN ESPAGNE

UNE CONSTATATION QUI, une fois
chiffrée, n'a rien d'étonnant.
Le Mexique occupe toujours la première
place du classement des pays hispano-
phones. Mais la seconde retient l'atten-
tion: les Etats-Unis ont désormais dépas-
sé l'Espagne.
Près de 53 millions de personnes
(52.988.755 exactement) parlent espa-
gnol aux Etats-Unis, sur un total de
318,9 millions d'habitants. Soit un peu
plus de 15% de la population. Pour 41,3
millions d'entre eux, il s'agit de la langue
maternelle. Les 11,6 millions restants
sont des résidents bilingues, principale-
ment des enfants d'immigrants. 
Comme le relaie Slate qui se base sur le
dernier rapport de l'Institut Cervantes, le
nombre d'hispanophones aux Etats-Unis
est désormais plus important que les 47
millions d'Espagnols. Une donnée
logique compte tenu de la présence mas-
sive de Mexicains et de latino-américain
sur le territoire US. Et les transports en
commun de certaines villes, comme Los
Angeles, sont bilingues.
D'ailleurs, les Etats-Unis devraient deve-
nir le premier pays hispanophone du
monde à l'horizon 2050. À cette date, les
locuteurs hispaniques devraient être 138
millions, contre 121 millions de Mexi-
cains. Des chiffres qui risquent de porter
atteinte à la toison capillaire de Donald
Trump, auteur d'attaques contre la com-
munauté mexicaine.

UN OUVRIER TUÉ PAR
UN ROBOT EN
ALLEMAGNE

PROJETÉ CONTRE un panneau métal-
lique et frappé à la poitrine par un robot
de la ligne de production, un ouvrier est
décédé des suites de ses blessures.
Un accident peu banal est survenu mardi
sur une ligne de montagne d'une usine
Volkswagen à Kassel, en Allemagne. Un
intérimaire de 21 ans a été tué par un
robot. Sans que l'on puisse déterminer
les causes de l'accident, l'ouvrier était
dans la "cage" du robot lorsque ce der-
nier l'a projeté accidentellement contre
un panneau métallique. Frappé à la poi-
trine et pressé contre la plaque, le jeune
homme n'a pas survécu à ses blessures,
rapporte le Financial Times. Le robot, un
automate "d'une ancienne génération"
selon Volkswagen, était confiné dans
une cage de sécurité, pour éviter tout
contact avec les humains et tout acci-
dent. Les nouveaux modèles travaillent
quant à eux côte à côte avec les ouvriers.
Le technicien était entrain de réinstaller
le robot avec un collègue
lorsque le drame est survenu. Selon la
direction du constructeur automobile,
l'accident n'est pas lié à un dysfonction-
nement. Comme le relate Le Figaro, un
accident similaire est survenu en avril
dernier en Maine et Loire. Au cours
d'une opération de maintenance, un élec-
tricien s'était retrouvé coincé entre deux
robots et plaqué contre une machine. S'il
a survécu, il a gardé de nombreuses
séquelles compte tenu  de la pression
"supérieure à 200 kg" que lui a fait subir
le robot.

UN NOUVEAU challenge
affole les internautes. Il
s’agit d’une séance de spi-
ritisme filmée durant
laquelle des crayons se
mettent à bouger…seuls.
Le Charlie Charlie chal-
lenge fait trembler Inter-
net. Rien à voir avec
Charlie Hebdo puisqu’il
tire son nom d’un ancien
démon mexicain. Ce nou-
veau challenge très popu-
laire chez les adolescents
consiste à invoquer les
esprits un peu comme la
planche de Ouija à l’aide
d’une feuille de papier et
de deux crayons.
Le phénomène est rapide-
ment devenu viral sur les
réseaux et beaucoup s’en

amusent sur les réseaux
sociaux. Esprit, es-tu là ?
Pour communiquer avec
l’esprit de Charlie, il faut
simplement se munir de
deux crayons de papier et
d’une feuille. Une fois en
possession du matériel, il
suffit de tracer deux
lignes perpendiculaires au

milieu d’une feuille de
papier comme une croix.
Puis, il faut inscrire "Yes"
(Oui en français) et "No"
(Non en français) dans
chacune des cases oppo-
sées. Ensuite, il faut poser
en équilibre les deux
crayons sur les lignes tra-
cées.

Charlie Charlie Challenge : le nouveau phé-
nomène paranormal sur les réseaux sociaux
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19.55 : New York
Unité Spéciale

Série avec Mariska Hargitay, Kelli Giddish...

Un épicier alerte la police quand un enfant seul et affamé se présente dans sa bou-
tique. Le petit garçon, âgé de 3 ou 4 ans, est mutique et souffre de carence. Olivia et
son équipe se lancent à la recherche de ses parents. Les enquêteurs découvrent que
sa mère est une droguée et que la famille était suivie par les services sociaux. Au

domicile, Olivia retrouve une petite fille dans un état grave.

19.55 : Duel au soleil

Télé-Loisirs
Le destin des Scandinaves devrait reposer sur les solides épaules de Zlatan Ibrahimovic. Face

aux Diables Rouges, le buteur star pourra-t-il à lui seul qualifier son pays pour les huitièmes de

finale ? Le géant suédois sera sans nul doute la clé d’un match passionnant entre deux équipes

adeptes du jeu d'attaque. Dans un groupe relevé où l’Italie et l’Irlande sont également engagées,

les hommes d’Erik Hamren réaliseraient une véritable performance en franchissant ce cap. Mais

la tâche s'annonce difficile face aux Belges candidats au titre. Marc Wilmots, le sélectionneur de

la Belgique, veut porter au plus haut niveau une génération de joueurs performants...

20.02 : Fast & Furious 7

19.55 : Des racines et des
ailes

Culture Infos.
Passion patrimoine : Au Pays basque A cheval entre la France et l'Espagne, le Pays basque,

qui s’étend sur quelque 20 000 km², abrite des trésors. Bâtie sur l’Adour, Bayonne abrite,

par exemple, des escaliers monumentaux au cœur des bâtiments. A Bidart, le château

d’Ilbarritz, édifié à la fin du XIXe siècle, reprend vie grâce à son nouveau propriétaire. A

Saint-Etienne-de-Baïgorry, voyage dans le temps avec l'historien Antton Curutcharry. Du

col de Roncevaux à Pampelune, il fait découvrir les plus beaux sites du royaume de Navarre.

Le périple se termine à Saint-Sébastien, la perle de la côte basque espagnole, réputée pour

son art de vivre et sa gastronomie.

20.00 : Les rebelles 
du foot

20.00 :  Football / Euro

Film d'action avec Vin Diesel, Paul Walker...
Fast & Furious 7 A Londres, le criminel Deckard Shaw, au chevet de son frère Owen,

grièvement blessé, promet de le venger. En Californie, Dominic espère toujours que Letty

retrouvera la mémoire, tandis que Brian est confortablement installé dans sa vie de famille. De

son côté, Luke Hobbs se retrouve confronté à Deckard Shaw, venu consulter l'ordinateur du

commissariat. La rencontre est pour le moins musclée. Peu de temps après, un bombe explose

devant la maison de Brian et Mia.

Spectateurs
Le parcours de Honey Thaljieh, première capitaine de l'équipe nationale féminine de Palestine, et

le combat de Pedrag Pasic qui, en pleine guerre de Yougoslavie, a créé une école de football à

Sarajevo et a accueilli plus de 600 enfants de toutes origines et de toutes religions. Honey Thaljieh

a du combattre toute sa vie pour la reconnaissance de son identité. Cette native de Bethléem, en

1984, a imposé ses choix dans une société patriarcale, sur un territoire occupé, face à des préjugés

incessants et avec une domination aujourd'hui du Hamas.

Série policière avec Gérard Darmon, Yann Gaël Elléouet...
Le jour du mariage de sa fille unique Jo, Ange Renucci est appelé pour une nouvelle affaire.

Deux touristes ont découvert dans un torrent le corps sans vie d'une enfant de 10 ans, petite-fille

d'Enzo Castelli, viticulteur renommé et figure nationaliste. Ange prête main-forte à son adjoint

Le Tallec, dans ce qui se révèle un kidnapping qui a mal tourné. L'enquête tourne au

psychodrame familial quand les soupçons des policiers se portent sur le père de la victime,

Pierre Voiron, un continental qui n'a jamais été accepté par sa belle-famille corse.
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L’ANNONCE
18

Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

URGENT 

Aidez
Hamza Khalas né en

1990 malade dialysé

pour 

transplantation rénale 

Tél : 0553 49 78 30 

FÉLICITATIONS 
Bravo à toi petit prince

Mohamed Ryad DAHMANE pour ta réussite à l’examen de fin
de cycle primaire avec brio.

Ta maman Assia et ton papa Samir ainsi que la famille GACI  de
Réghaïa te souhaite d’autres succès Incha’Allah

Ta tante Karima d’Allemagne te dit «Bravo Riado».  

FÉLICITATIONS 

Bouarab Younes
a décroché avec brio son visa pour le

CEM. La famille 
Bouarab et Amrouche sont fiers de toi
et te souhaitent d’autres

succès inchallah. 
Laakouba le Bac. Bravo !
Ta famille qui t’adore
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RIZ, PÂTES ET
POMMES DE TERRE :

COMMENT
REMPLACER LE SEL ?

Pas toujours évident de surveiller sa
consommation de sel ! Pour cuisiner
le riz et les pâtes sans sel, suivez les
conseils de Florian Coasne, chef cuisi-
nier à Nantes pour l’Atelier des chefs.

Riz et pâtes : cuisiner sans sel 

Remplacez le sel par des substituts au
goût fin, vous préserverez mieux la
saveur initiale du produit. Faites par
exemple cuire votre riz avec un bou-
quet garni, puis ajoutez-y une gousse
d’ail, du gingembre ou encore de l’anis
étoilé.
Pour les pâtes, même chose. Préparez
un coulis de tomates. Pour cela, pelez
et épépinez ces dernières. Rien de plus
simple. Taillez une croix à la base et
plongez-les quelques secondes dans
une casserole d’eau bouillante. La peau
se retire alors très facilement. Puis
faites chauffer un filet d’huile d’olive
dans une grande casserole. Ajoutez les
tomates, du basilic, des oignons… lais-
sez mijoter 20 minutes à petit feu. Vous
pouvez accompagner cette sauce d’un
yaourt frais mélangé à de l’ail pressé.
Le mélange est parfait.

Les pommes de terre

Elles apprécient les herbes sèches et
les poivres exotiques. Essayez les
pommes de terre au four. Accompa-
gnez-les d’une sauce à base de crème
fraîche épaisse et de ciboulette cise-
lée. Vous verrez que le sel ne vous
manquera pas ! Ne négligez pas non
plus le persil.

L’O des salines, un sel liquide !

Enfin, sachez qu’il existe depuis peu,
un sel 100 % naturel et… liquide.
Baptisé « l’O des salines », il vous
permettra de réduire de 2 à 3 fois
votre consommation de sodium.
Quelques pulvérisations suffisent en
effet pour retrouver les saveurs
authentiques du sel.

Une vie complexe il y a 2
milliards d’années :

l’hypothèse se confirme !
Les traces d'une

étonnante biodiversité,
avec des êtres

multicellulaires, datant
de 2,1 milliards

d'années et repérées
au Gabon en 2008,

viennent d'être
confirmées. La

poursuite de l'étude
lève le voile sur un
écosystème marin
complexe, composé

d’organismes micro et
macroscopiques de
formes et de tailles

extrêmement variées.
Ce biota aurait

proliféré durant le
premier pic d'oxygène
atmosphérique avant

de disparaître.

La mise au jour en 2008 de
250 fossiles d’orga-
nismes pluricellulaires

complexes vieux de 2,1 mil-
liards d’années dans un gise-
ment sédimentaire proche de
Franceville, au Gabon, une
découverte publiée en 2010
dans Nature, a bouleversé le
scénario de l’histoire de la vie
sur Terre. Jusque-là, les plus
vieux fossiles d’organismes
complexes remontaient à 600
millions d’années (les vendo-
biontes d’Ediacara en Austra-
lie) et il était communément
admis qu’avant cette période, la
vie sur notre planète était
constituée exclusivement d’or-
ganismes unicellulaires (bacté-
ries, algues unicellulaires...).
Avec la découverte de France-
ville, la vie complexe a fait un
bond de 1,5 milliard d’années
en arrière. 

De vrais fossiles de
pluricellulaires

Les campagnes de fouilles

successives menées depuis
2008 par l’équipe du profes-
seur Abderrazak El Albani,
géologue à l’Institut de chimie
des milieux et matériaux de
Poitiers (CNRS/Université de
Poitiers), ont permis d’extraire
plus de 400 fossiles. Leur ana-
lyse détaillée par cette équipe,
en collaboration, avec des
équipes de l’université Lille 1,
de l’université de Rennes 1, du
Muséum national d’Histoire
naturelle et de l’Ifremer, vient
d'être publiée le 25 juin 2014
dans la revue Plos One. 
L’utilisation d’une sonde
ionique destinée à mesurer les

différents isotopes du soufre a
confirmé l’origine organique
(biogénicité) des spécimens
récoltés, tandis que leur analy-
se au microtomographe à
rayons X révélait leur structu-
re aussi bien externe qu’inter-
ne et permettait de caractériser
leur morphotype. La fossilisa-
tion rapide des individus,
grâce au phénomène de pyriti-
sation (le remplacement de la
matière organique par de la
pyrite, du fait de l’activité bac-
térienne), a permis une conser-
vation exceptionnelle de leur
forme initiale. 

Un écosystème marin
vieux de plus de 2
milliards d'années

Plusieurs nouveaux morpho-
types ont été répertoriés par
les chercheurs : circulaires,
allongés, lobés..., chacun
regroupant des individus de
tailles différentes. Leur ana-
lyse dévoile des organismes
de texture médusaire, molle
et gélatineuse. Leur forme est
lisse ou plissée, leur texture
est uniforme ou grumeleuse,
leur matière est massive ou
cloisonnée. 
La structure très organisée et
les tailles variées des spéci-
mens macroscopiques (jus-
qu’à 17 centimètres) suggè-
rent un mode de croissance
extrêmement sophistiqué
pour la période. Cet écosystè-
me marin complet est donc
composé d’organismes micro
et macroscopiques de formes
et de tailles extrêmement
variées qui vivaient dans un
environnement marin peu
profond 
À l’instar du biota d’Ediacara
en Australie, dont l’émergen-
ce coïncide avec la brusque
augmentation du taux d’oxy-
gène dans l’atmosphère il y a
800 millions d’années, l’ap-
parition et la diversité du
biota gabonais correspond au
premier pic d’oxygène obser-
vé entre -2,3 et -2 milliards
d’années. Cette biodiversité
se serait vraisemblablement
éteinte après que ce taux ait
brutalement rechuté. 
Le biota gabonais ouvre
encore bien des questionne-
ments sur l’histoire de la bio-
sphère à l’échelle de notre
planète. La diversité et la
structure très organisée des
spécimens étudiés suggèrent
qu’ils sont déjà évolués. Il
n’est pas non plus exclu que
d’autres formes de vie aussi
anciennes existent ailleurs
sur la planète.

Vaccinera-t-on bientôt les foetus ?
LE FŒTUS disposerait déjà d'un système
immunitaire actif. C'est qu'ont découvert
des chercheurs français qui estiment que
l'on pourrait de ce fait renforcer les
défenses de l'enfant avant la naissance.
ns le ventre de sa mère, le fœtus est proté-
gé. Pour mieux le préparer à affronter le
monde extérieur, des chercheurs espèrent
mettre au point un vaccin in utero. Pour ce
faire, ils envisagent d’utiliser le propre
réservoir de lymphocytes T du fœtus. Or,
« jusqu’ici, on était persuadé que les lym-
phocytes T du fœtus restaient en veille si
aucune pathologie infectieuse ne survenait
pendant la grossesse », expliquent les
auteurs d’une étude française (Inserm, ins-
titut Pasteur et AP-HP) publiée dans la
revue Science Translational Medicine.
Lesquels viennent de prouver… le
contraire.

Dans le ventre de sa mère, « le fœtus serait
en fait capable de développer sa propre
immunité, de type inflammatoire ». Signe
que « malgré l’absence de pathogène dans
l’environnement stérile, le fœtus dévelop-
pe sa propre mémoire immunitaire ».
L’idée serait donc de profiter du potentiel
des lymphocytes T pour vacciner in utero.
À l’avenir, les chercheurs espèrent pou-
voir administrer des vaccins à la femme
enceinte pour stimuler les défenses de
l’enfant à naître. « Mettre en place une
mémoire vaccinale anténatale propre au
nourrisson permettrait d’augmenter son
immunité au cours des premiers mois de
vie », concluent-ils. Et donc d’anticiper
les vaccins prévus dans les premiers mois
de vie de l’enfant pour renforcer sa résis-
tance contre les maladies infectieuses du
nourrisson.

s cellules spécifiques de la mémoi-
re immunitaire sont les seules que
la mère ne transmet pas à son

enfant. Celui-ci, en revanche, a ses
propres lymphocytes T qui pour-
raient aprendre à connaître des
pathogènes avant la naissance. 
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1.  Insères - 2. Points d'eau - Oiseau chamarré - 3. Partie
inférieure - Possessif - 4. Habiller avec peu de goût - 5.
Tailler - 6. Récepteur - Formation supérieure - Renfort de
molaire - 7. Souffle - Evite avec adresse - 8. De taille peu
ordinaire - Eclos - 9. Assoupies - 10. Poussée à agir - A lui -
11. Avantageux - Sécrétion organique - 12. Bride - Infusions
- 13. Machine de ménage.

VERTICALEMENT
1. Tout d'une pièce - 2. A son origine - Autrichien - 3. Faîte -
Avares - 4. Répétition - Intitulé - Pièce jaune - 5. Avec les
coutumes - Ouvertures dans un mur - 6. Corps conducteur -
Troupe de chiens - 7. Ne pas révéler - Pas écossais - Perdu
l'équilibre - 8. Page historique - Mises au point - Mot de titre
- 9. En manque - Répète sans cesse.

Horizontalement
DETROMPER
EMEU - URNE - 
VUE - TRIAS
AS - MAIN - T
S - PIS - TUE
TAON - CASE 
AILERON - S
TEL - EMIS -
R - EPATEES
INNE - ERRE

CE - RESEAU
EVEILS - IL
SENSUELLE
Verticalement
DEVASTA-
TRICES
EMUS - AIE -
NEVE
TEE - POLLEN -
EN
RU - MINE -

PERIS 
O - TAS - 
REA - ELU
MURI - COM-
TESSE
PRINTANIERE 
- L
ENA - US -
SERAIL
RESTEES -
SEULE

SOLUTION N° 1438

Mots croisés 9/13 n° 1439

Mots croisés 9/9 n° 1439

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

2 3 6

1 5 2

8 7

3 2 7 6

9

9 1 4 5

1 6 4

2 3

8 2 3

9 8 4 3 1 6 2 7 5

5 7 6 9 2 8 1 4 3

1 2 3 7 4 5 9 8 6

7 4 8 6 5 9 3 1 2

2 6 9 4 3 1 8 5 7

3 5 1 8 7 2 6 9 4

8 3 5 2 9 7 4 6 1

4 9 7 1 6 3 5 2 8

6 1 2 5 8 4 7 3 9

HORIZONTALEMENT
1.  Faire dégénérer - 2. Qui contient une pluie fine - 3. Table de trictrac - Tan-
gible - 4. Prince de Troie - Vigueur - 5. Chien - De bonne heure - 6. Possessif -
Prend l'aspect - 7. Fait correspondre - Erbium - 8. Défalque - Déploya - 9. Ten-
dons - Mois.
VERTICALEMENT
1. Abaissement moral - 2. Vacillante - 3. Plante des lieux humides - Pli à la
belote - 4. Titane - Fleuve d'Espagne - 5. Révolutions - Hommes et femmes -
6. Ville d'Espagne - Habille - 7. Rigidité - Privatif - 8. Queue de brebis - Don-
nera sa voix - 9. Donne - Passe sous la porte.

SOLUTION 
N° 1438

20

SODUKU 168

S
O
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T
I
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N
S

Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1439

Souillas 

Esprit

Phobie

Exclamation

Dans 

Ville d'Italie

Cachés

Disséminé 

Neptunium

Aigre 

Adorer

Smart

Sage

Mariage

Découvert

Difficulté

Monnaie bulgare

Guide

Novice

Soulage

Richesses

Provint

Diapason

Drame nippon

Cercle autour 
du sein

Berge

Alternative

Article

Sélectionne

Possèdent

Effusion

Pronom réfléchi

Pas lui

C'est-à-dire

Tue

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1438

- AERIONS 
OPTER - EU
UPAS - REG 
TRISSA - G

RE - EUBEE
ATONE - PR
GANT - FEE
ETA - FOR - 

A - GLAIVE 
NERON - IL
TUER - NEF
ST - SAURE

VerticalementHorizontalement

Rue

Dieu du Vent

Grecque

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

- OUTRAGEANTS
APPRETAT - EUT
ETAI - ONAGRE - 
RESSENT - LORS

IR - SUE - FAN - A
O - RAB - FOI - NU
NEE - EPERVIER
SUGGERE - ELFE

è

è

è

Horizontalement

FRACTURER

LAVE - LAME 

AME - SM - OP

NORIA - VIE 

CNEMIDE - T

HE - PERCHE

ERIE - OUIR

NARRAI - LA

TI - SITUES

Verticalement

FLANCHENT

RAMONERAI

AVERE - IR - 

CE - IMPERS 

T - SAIE - AI

ULM - DROIT

RA - VECU - U

EMOI - HILE 

REPETERAS
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Chercha à étendre sa clientèle - 2. Rassasier - 3. Indien au
Pacifique - Bière anglaise - 4. Relevé - Détournés - 5. Ile
d'Italie - Ils vont avec les autres - 6. Moyen de transport -
Celui-là - 7. Ville de Belgique - Indication de lieu - 8. Bruit
de coup - Il n'a pas de frontières - 9. Proportionnée - 10.
Interjection de branché - Loi - 11. Jeu de société - 12. Ourdir
- Ferrure - 13. Colère de jadis - Liées.

VERTICALEMENT
1. Bon sens populaire - Contre tout ce qui le suit - 2. Ajour-
ner - Lumineux - 3. Se risque - Maltraite - 4. Phase - Rubans
- 5. Cuit à la chapelure - Chose proche - Bagatelle - 6.
Eprouvé - Perçues - Région française - 7. Redoute - Com-
plexe - 8. Récepteurs - Sur les genoux - 9. Terrains d'étude -
Bourriques.

Horizontalement
INCRUSTES
MARES - ARA 
PIED - MIEN
ATTIFER - S
R - ETETER -
TV - ENA - OR
AIR - ELUDE
GEANT - NES
ENDORMIES
ANIMEE - SA

BON - SUC - S
LIEN - THES
ESSOREUSE
Verticalement
IMPARTA-
GEABLE
NAIT - VIEN-
NOIS
CRETE -
RADINES 
REDITE - NOM -

NO
US - FENETRES
- R
S - METAL 
- MEUTE
TAIRE - UNI -
CHU
ERE - RODEES -
ES
SANS - 
RESSASSE

SOLUTION N° 1439

Mots croisés 9/13 n° 1440

Mots croisés 9/9 n° 1440

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 4 3 6

3

3 4 8 5

3 2

2 6 9 5

9

9 4 6

6 5

6 2 7

1 2 3 5 8 9 6 4 7

7 4 9 1 3 6 8 5 2

6 8 5 2 4 7 3 1 9

3 1 2 7 5 4 9 6 8

4 5 7 6 9 8 1 2 3

8 9 6 3 2 1 4 7 5

5 3 1 9 6 2 7 8 4

2 7 4 8 1 3 5 9 6

9 6 8 4 7 5 2 3 1

HORIZONTALEMENT
1. Renforçai - 2. Amical - 3. Pista - Etat européen - 4. Gouffres très profonds -
L'or au labo - 5. Sujet de ragot - Petite baie - 6. Manches sur court - Fille de
l'ALN - 7. Transpira - Sanctionnée - 8. Erbium - Localiser - 9. Gogo biblique -
Assistance.
VERTICALEMENT
1. Ecroulée - 2. Machines à sasser - 3. Ville de Colombie - Possessif - 4. Cou-
vris une glace - Mémorisé - 5. Venu parmi nous - Devant l'année - Rapport de
circonférence - 6. Tressaillit - 7. Tissu - Tracas - 8. Exposa au vent - Socle - 9.
Occlusion intestinale - Des lustres.

SOLUTION 
N° 1439
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SODUKU 169

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1440

Nature

Esquiva

Volontés

Ceinture nippone

Pays d'Afrique

Adverbe

Peu courant 

Glaive

Moi

Croquons

Invasion

Parente

Ville du Maroc

Abominable

Etat des Etats-Unis

Nationale

Choisi

Pareils

Bœufs sauvages

Brosses

Garnir le mât

Services gagnants

Monceau

Mec 

Célébra

Semblable

Intrigue

Marierai

De pouvoir

Hic

Opus

Foule

Attribuer

Venu parmi nous

Exécutas

Homme du Déluge

Près de

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1439

ENTACHAS
PEUR - AME 
AOSTE - EN
NP - EPARS 

CHERIR - E
HYMENEE - 
ETA - EOLE 
MENE - LEV

E - ALLEGE
NO - LA - AN
TRIE - ONT
- SE - BUTE

VerticalementHorizontalement

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

EPANCHEMENT -
NEOPHYTE - ORS
TUS - EMANA - IE
ARTERE - ELLE - 

C - EPINE - LA - B
HA - AREOLE - OU
AMER - ELEGANT
SENSE - EVENTE

è

è

è

è

è

Horizontalement

ABATARDIR

BRUINEUSE

JAN - SUR - M

ENEE - SEVE

CLEBS - TOT

TA - REVET -

INDEXE - ER

OTE - ETIRA

NERFS - MAI

Verticalement

ABJECTION

BRANLANTE

AUNEE - DER

TI - EBRE - F

ANS - SEXES

REUS - VET - 

DURETE - IM

IS - VOTERA

REMET - RAI
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O
utre l’USMA, le CR Belouidzad,
le MC Oran, le RC Relizane et les
deux promus l’O Médéa et le CA

Batna n’ont pas encore tranché d’une
manière définitive l’avenir de la barre
technique de leurs équipes respectives.
L’USMA, auteur pourtant d’une saison de
premier ordre avec, en plus du titre de
champion d’Algérie, une finale historique
en Ligue des champions d’Afrique, n’a
pas conservé son entraîneur Miloud
Hamdi, qui a décidé de jeter l’éponge dès
lors qu’il a été relégué au statut de coach
adjoint.
La direction de l’équipe a entamé son
recrutement en vue de la saison prochaine,
avant même d’engager un nouvel entraî-
neur.
Le CRB, co-troisième du championnat de
l’exercice passé, s’est séparé également de
son entraîneur français, Alain Michel,
après une collaboration ayant duré près de
20 mois.
Des contacts sont noués depuis plusieurs
jours avec Foued Bouali, mais l’arrivée de
ce technicien à Belouizdad tarde à se
concrétiser, non sans susciter les inquié-
tudes des fans. Un accord final a été trou-
vé entre les deux parties, sans cependant
signer de contrat.
Le MCO, lui, se trouve dans une situation
plus compliquée. Le club phare de la capi-
tale de l’Ouest qui est parvenu à engager,
jusque-là, neuf nouvelles recrues, peine à
désigner un nouveau coach aux com-
mandes techniques.
La direction du club, qui pensait avoir
enfin réglé ce problème en trouvant un
accord avec Mohamed Henkouche le
week-end dernier, s’est vite ravisée,
renonçant au recrutement de cet entraî-
neur. Le président Ahmed Belhadj et ses
assistants reviennent ainsi à la case départ.
Quant au RCR, qui a attendu la dernière
journée du championnat de l’exercice
passé pour assurer son maintien parmi

l’élite, il est tout simplement plongé dans
une crise administrative et financière sans
fin. La nomination d’un nouvel entraîneur
devient alors le dernier souci des respon-
sables de cette formation qui ne semblent
pas retenir la leçon de l’exercice passé.
Deux des trois promus dans la tourmente
Les deux promus, l’OM et le CAB sont
également dans la même situation que le
RCR, ou presque. Passée l’euphorie de la
montée, les deux formations se sont
retrouvées confrontées à de multiples pro-
blèmes d’ordre financier en particulier.
Cela a conduit l’entraîneur Rachid Boua-
rata à résilier son contrat avec le CAB
quelques jours seulement après l’avoir
prolongé. L’entraîneur Toufik Rouabah est
pressenti pour lui succéder, au moment où

la direction de l’OM trouve du mal pour
garder son entraîneur Sid Ahmed Slimani,
en raison de ses difficultés financières.
Quatre entraîneurs seulement des 16 ayant
terminé l’exercice passé avec leurs clubs
respectifs de la Ligue 1 devraient, sauf
surprise, être reconduits dans leurs fonc-
tions en vue de la saison à venir.
Il s’agit de Lyamine Bougherara (DRB
Tadjenanet), le Franco-Portugais Didier
Gomes da Rosa (CS Constantine), Kamel
Mouassa (JS Kabylie) et Youcef Bouzidi
(NA Hussein Dey), alors que Boualem
Charef s’apprête à faire son retour sur le
banc de touche de l’USM El-Harrach,
club qu’il a quitté avant quelques journées
de la fin de la saison 2015-2016.

R.S.
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LIGUE 1 MOBILIS 

Six clubs toujours 
sans entraîneur

Six des 16 clubs de la Ligue 1 algérienne de football, dont le champion en titre, l’USM Alger, sont
toujours sans entraîneur à l’approche de la reprise des entraînements en prévision de l’exercice

2016-2017 dont le coup d’envoi sera donné le 20 août prochain.

ENVIRON 720 ATHLÈTES de 43 pays,
dont l’Algérie, devraient participer à la
20e édition des Championnats d’Afrique
d’athlétisme, prévue du 22 au 26 juin à
Durban (Afrique du Sud). «Une participa-
tion record», s’est félicité le président de la
Fédération sud-africaine d’athlétisme,
Aleck Skhosana, ajoutant que «cette com-
pétition sera une grande fête» et une
«fenêtre ouverte sur le continent africain»
pour tout le reste du monde. Un record a
été établi même en termes de présence
médiatique puisque, d’après les organisa-
teurs, plus de 100 journalistes ont été
accrédités pour assurer la couverture des
différentes épreuves.  «Les meilleurs ath-
lètes du continent seront présents à Durban
et beaucoup seront en quête de minima
pour les jeux Olympiques de Rio. On
devrait donc assister à une compétition de
haut niveau et il n’est pas exclu que cer-
tains records soient pulvérisés pendant ces
championnats d’Afrique», a espéré Skho-
sana. La cérémonie d’ouverture aura lieu
le 21 juin à partir de 18h00 (heure locale)
dans le grand stade Growth Point Kings

Park de Durban et «l’accès sera gratuit
pour tout le monde», a annoncé le prési-
dent de la Fédération sud-africaine d’athlé-
tisme. Néanmoins, après l’entame de la
compétition, l’accès deviendra payant,
mais pour les adultes seulement, à raison
de 100 rands la journée, l’équivalent de six
euros environ.   L’Algérie participe à ces
Championnats d’Afrique avec 9 athlètes,
alors qu’elle avait réussi à en qualifier 16
au départ. Seulement, et pour diverses rai-
sons, sept d’entre eux y ont finalement
renoncé, dont le champion d’Afrique en
titre du décathlon et 5e mondial en 2015 à
Pékin, Larbi Bouraâda. Sans oublier le
champion olympique du 1500m en 2012 à
Londres, Taoufik Makhloufi.  Des
absences de taille au sein de la sélection
algérienne qui l’obligeront à revoir ses
objectifs à la baisse, car les espoirs de
médailles étaient placés en grande partie
sur les athlètes défaillants.    Outre Bou-
raâda et Makhloufi qui ont demandé à être
«dispensés» de ces Championnats
d’Afrique pour pouvoir se consacrer à la
préparation des Jeux Olympiques de Rio,

Hicham Bouchicha et Billal Tabti (3000 m
steeple) n’ont pas été du voyage à Durban
pour le même motif. Pour leur part, Amine
Belfarar (800 m) et Louhab Kafia (triple
saut) n’ont pas obtenu leur visa à temps
alors que Saber Boukemouche (400m /
haies), a été victime d’une déchirure mus-
culaire à une cuisse et sera indisponible
pendant les trois prochaines semaines.
Enfin, Abdelmalek Lahoulou (400m haies)
et Romaïssa Belabiod (longueur) qui
avaient dépassé la date de séjour autorisée
en Afrique du Sud lors d’un précédent
stage de préparation dans ce pays n’ont pas
pu obtenir un nouveau visa. Donc, eux
aussi seront absents de ces Championnats
d’Afrique, au grand dam de la Fédération
algérienne d’athlétisme, car ces deux ath-
lètes représentaient des chances de
médailles. La participation algérienne se
limitera donc à Hicham Cherabi (perche),
Athmani Skander (200m), Bariza Ghezla-
ni, Mohamed Ameur, Hicham Medjber (20
km marche), Zouina Bouzebra (marteau),
Soufiane Bouhada, Miloud Laâredj et
Fethi Benchaâ (4x400m).

ATHLÉTISME / CHAMPIONNATS D’AFRIQUE 2016 :

Plus de 700 athlètes attendus à Durban 

CAN-2016 DE HANDBALL
(U-19) : LES VERTS EN
STAGE À SÉTIF 
LA SÉLECTION algérienne de handball
des moins de 19 ans (U-19) effectuera un
stage de préparation à l’Ecole olympique
de Sétif du 23 au 30 juin en vue de la
Coupe d’Afrique des nations CAN-2016
de la catégorie, prévue en septembre
prochain au Mali, a indiqué la Fédération
algérienne de handball (FAHB). Pour ce
deuxième regroupement des U-19, après
un premier stage qui s’est déroulé du 9 au
18 juin à Alger, l’entraîneur national
Moulay Abdellah Fateh a retenu 21
joueurs. La Coupe d’Afrique des nations
CAN-2016 de la catégorie se déroulera
du 02 au 09 septembre à Bamako. 

LISTE DES JOUEURS CONVOQUÉS :  
Sekai Oussama (SR Ain Taya), Fligha
Abdedjalil, Saâdallah Akram (NRB
Djemila), Bezaz  Nasredine (JSE
Skikda), Fodhil Abdelmalek, El Haouati
Youcef, Messaoud Maâmar (CRB
Baraki), Rahmani Youcef, Ayoub
Lounanessa, Zakaria Bey (ES Ain 
Touta), Anouar Trad, Abdeldjalil Zennadi
(OM Annaba), Maamar Chaouch (Baba
Hassen), Bennanae Abdelkader, Gasmi
Aissam, Riad Azzaz (MAJD Blida), Rizi
Zahredine (JSM Messaissa), Djemaoui
Abderrahmane (US Medjana), Aissani
Abdelkader (MC Saida), Walid Amoura
(NADIT), Ramdane Benhamza
(Djemaa).

BATNA: LANCEMENT
PROCHAIN DES
TRAVAUX DE POSE DE
LA NOUVELLE PELOUSE
EN GAZON NATUREL DU
STADE 1er-NOVEMBRE  

LES TRAVAUX de pose de la nouvelle
pelouse en gazon naturel du terrain de
football du complexe sportif 1er
novembre de la ville de Batna seront
lancés «incessamment», a indiqué, lundi,
le directeur de cette enceinte sportive.
L’étude technique relative à ce projet a
été finalisée la semaine dernière, 
a précisé Zouheir Bekhouche, soulignant
que le délai des travaux a été arrêté à
deux (2) mois. Il a détaillé que le défaut
de planimétrie affectant l’ancienne
pelouse et le problème des «bosses» sur
la surface du terrain de football seront
«définitivement réglés», arguant que la
qualité de sol et le niveau d’entretien des
pelouses en gazon naturel demeurent
déterminants dans la performance et la
durée de vie de ces surfaces naturelles.
Une fois réceptionné, le terrain de ce
complexe sportif permettra aux clubs
locaux de recevoir à partir de la
prochaine saison sportive leurs
adversaires 
dans «les meilleures conditions
possibles», a ajouté le même responsable.
M. Bekhouche a également souligné que
des efforts seront déployés pour livrer le
terrain dans les délais impartis et
permettre ainsi d’y jouer le premier
match de la saison. Le complexe 1er
novembre 1954 de la ville de Batna a été
récemment doté d’un équipement
d’entretien d’un coût de 60 millions DA,
a-t-il encore fait savoir.
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Maximales Minimales

Alger 28° 16°

Oran 33° 18°

Constantine 27° 11°
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Le Jeune Indépendant :
Quelles ont été vos références
en écrivant votre premier
roman ? 

Hacène Tebbal : Tout écrivain se
réfère essentiellement au monde
réel mais aussi à son imaginaire.
Le but est de mettre à nu la possi-
bilité de traduire ses délires et ses
émotions. Egalement, en tant
qu’auteur, il est certain que mes
lectures et le monde duquel je me
suis imprégné ont, chacun,  leur
part d’influence. Cela nous per-
met, bien entendu, de nourrir
notre côté critique et créatif. Par
ailleurs, mon roman démêle les
antagonismes intellectuels dans
notre société et les points de vue
véhiculés par les différents per-
sonnages, qui ne sont pas forcé-
ment les miens. Ils sont puisés de
cette même société dont le but est
de contester mais surtout de créer.  
Pourquoi avoir choisi le village
d’Ouled Sebbar comme lieu de
prédilection pour votre roman ? 
J’ai imaginé un village morne et
brumeux où Sadeq Izem, qui est
un personnage axial du roman,
puisse se démarquer de l’immobi-
lité qui étreignait ses concitoyens.
Une contrée si aride soit-elle, si
elle est peuplée, devrait être ense-
mencée de quelque manière que
ce soit. Regardez le Japon ! Ce
n’est qu’un archipel d’îles monta-
gneuses et volcaniques mais l’un
des pays les plus peuplés au
monde. L’inclémence de sa nature
ne l’a pas empêché de devenir
une puissance.
C’est cette même inclémence qui
m’a peut-être conduit à penser à
mon village natal (Mansoura),  où
une plante aux vertus connues y
pousse à flots, sans jamais être
exploitée. Cette  plante c’est
l’aloe vera  dont les bienfaits ont
justement été découverts par les
Japonais. C’est donc à partir du
nom arabe (sebbar) de ce végétal
que j’ai choisi le nom du village
de mon roman. Le village n’est en
définitive qu’une image de toute
une société. 
La plante symbolise, elle, la lati-
tude de Dame Nature. Quant à
Sadeq Izem, c’est cet homme pur
qui, languissant de Houria, se
consacre à faire face aux défis de
l’existence.  

Quel regard portez-vous sur
le statut de la femme dans des
sociétés traditionnelles ?

La question de la femme, selon
ma vision, ne se pose pas en
termes de présence dans une
société moderne ou traditionnelle.
On a tendance à croire que la
condition de l’une est davantage
bafouée que celle de l’autre, or,
dans bien des cas, c’est le contrai-
re. Pour annihiler les tractations
excessives qui s’obstinent à per-

pétuer une confrontation fabri-
quée entre l’homme et la femme,
mieux vaut parler de statut de
l’individu. Le véritable enjeu
n’est pas une rivalité farfelue
entre l’homme et la femme, mais
c’est le combat contre l’arriéra-
tion et la décadence que doivent
mener côte à côte la femme et
l’homme. 

Houria est un exemple de
persévérance. Elle a bravé
toutes les difficultés pour
finir ses études et devenir
gynécologue. Avez-vous
voulu, à travers votre roman,
rendre hommage aux femmes
issues de milieux
défavorables ?

Dans mon roman, j’ai voulu
rendre hommage aussi bien à
l’homme ambitieux qu’à la
femme persévérante. Si le lecteur
a l’impression que Houria est
l’héroïne du roman, il n’en
demeure pas moins qu’il s’aper-
cevra que Sadeq Izem occupe une
place importante dans sa vie. Les
deux incarnent l’union et la com-
plémentarité. Hélas, les aberra-
tions véreuses et tendancieuses
ont barré la route à cette sublimi-
té. Le choix du prénom de Houria
n’est pas arbitraire. A travers cette
jeune femme libre, chaste et
radieuse, est imagée la beauté de
mon beau pays. 

Rafiq Lahmar est un
intellectuel brillant.
Cependant, il a un côté
malveillant. Peut-on dire que
ses agissements avec Wassila
l’ont éloigné de Houria ?

A travers les personnages de
Rafik Lahmar et d’Ali Lakhdar,
on rencontre les absurdités anti-

nomiques des hommes. L’un est
brillant, cependant égaré et
impuissant devant ses déperdi-
tions obsessionnelles. Même en
étant noyé dans son abîme fantas-
magorique,  il avoue ne pouvoir
recouvrer sa normalité sans la
force de caractère de Houria.
L’autre, prétentieux, veut discipli-
ner sa vie et celle des autres,
reniant ses impuretés et n’assu-
mant jamais ses torts.    

Sadeq Izem occupe une place
très importante dans la vie de
Houria. Chacun a réussi sa
vie. Leur amour est-il
derrière leur épanouissement

social ?
Tout à fait ! Le chemin de l’amour
est ardu, mais telle la rose qui
supporte les picotements de ses
épines pour s’épanouir,  certaines
souffrances méritent une endu-
rance à la hauteur du résultat
escompté. Houria et Sadeq voyant
chacun dans l’autre ce futur beau
monde plein de joie et de béatitu-
de se perdirent de vue, certes,
mais s’emplissaient de l’espoir de
se voir un jour unis. La situation
du village leur tenait à cœur, c’est
ainsi qu’ils se remplissaient de
force et de persévérance.  

Quelle est la symbolique du

titre les Oiseaux au long bec
? 

D’abord, je tiens à souligner que
les Oiseaux au long bec est un
roman réaliste car il décrit les
hommes tels qu'ils sont.  Sans
ménager leurs aberrations qui ont
engendré la mort du brave Sadeq
Izem, et c’est là toute la symbo-
lique (pour ne citer que celle-ci
car le texte en regorge) d’une
vertu rasée au sein d’une société
avilie et décadente. Une société
où l’on n'a pour souci que de
grappiller sa nourriture dans les
ceps tels des oiseaux au long bec.

Propos recueillis
par Fadhel Zakou

HACÈNE TEBBAL :

«Mon roman démêle les antagonismes
intellectuels dans notre société»

Les Oiseaux au long bec est le premier roman de Hacène Tebbal (Dar Hamdane éditions). L’auteur démêle à travers cet entretien
les dessous de son œuvre dont  ses références intellectuelles et ses choix de thèmes. Attentif à nos questions, cet ingénieur en génie

mécanique revient également sur la signification de la robustesse. Une chose qu’il met en valeur dans son ouvrage. 

APRÈS l’immense succès des précédentes saisons
de ses soirées ramadanesques, Ooredoo revient cette
année avec des programmes et des lieux d’exception
pour  partager l’ambiance particulière des soirées du
mois sacré, à Alger, Oran et Constantine. 
En famille ou entre amis, Ooredoo vous accueille
tous les soirs et vous offre l’opportunité de passer
d’agréables moments avec des animations inédites,
des activités ludiques et des cadeaux à gagner. 
Pour la deuxième année consécutive, Ooredoo est le
Sponsor Officiel de « The Island by Ooredoo » qui
prend ses quartiers au niveau du club nautique Espa-
don au Port d’Alger. 
Un endroit exceptionnel qui offre une vue panora-
mique sur la baie d’Alger, « The Island by Ooredoo
» accueille les convives tous les soirs du mois de

Ramadhan de 21h30 à 3h, dans une ambiance convi-
viale animée par plusieurs groupes musicaux. Un
quizz permettant de remporter de nombreux cadeaux
est organisé chaque soir et vous. 
Ooredoo est également présent à Oran en tant que
Sponsor Gold du « Stay True Lounge » au Méridien.
Un endroit chaleureux qui vous permettra de vivre
d’agréables moments durant tout le mois de Ramad-
han de 21h30 à 02h30. Les week-end, une tombola
est organisée pour vous faire gagner des cadeaux
Ooredoo. 
A Constantine, Ooredoo est le « Sponsor Majeur  »
de l’Evénement « Layali by Marriot Constantine ».
Une kheima chaleureuse au cœur de l’hôtel Mariott
qui vous accueillera durant tout le mois sacré de
21h30 à 2h.

LES SOIRÉES RAMADANESQUES DE OOREDOO
SONT DE RETOUR 

Evasion et convivialité à «The Island
by Ooredoo» à Alger et des soirées
d’exception à Oran et Constantine


